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Les Taxes sur le Luxe 

Un étranger éminent, dont le dévoue-
ment à la France s'est affirmé par une 
collaboration industrielle très importante, 
ïious disait hier à propos des taxes sur iss objets de luxe : 

« Je comprends très bien que votre Tré-
sor, obligé de faire face à des besoins 
considérables, frappe, à toutes les portes, 
jet je conçois non moins aisément que vo-
tre patriotisme se garde de protester ou 
J/nême de discuter : on paie par-ce que le 
jpays a besoin d'argent, et l'argument est 
(gans réplique. 

» Mais permettez à un ardent ami de la 
France, qui connaît bien l'Europe, et en 
Europe I Allemagne, de vous signaler le 
danger pour vos grandes industries ou 
commerces de luxe 'de ces taxes spéciales, 
jet, au lieu d'avoir un caractère temporaire 
Jd'ôtre un expédient du moment, elles ten-
daient à s'imposer comme un régime nor-
juial. 

»La prééminence incontestable de la 
France dans la production de luxe, il est 
{inutile de vous la rappeler. Mais ce dont 
Il faut vous souvenir, e'.est que Berlin 
îeous guette, vous jalouse sur ce terrain 
tet ne négligera'rien dans l'avenir, comme 
fi l'a fait dans le passé, pour vous enlever 
ïa riche clientèle du monde. 

» Voulez - vous des précisions ? Vous 
avez vu l'exode des pierreries de prix, 
qui a provoqué un certain émoi. Il semble 
flue les intéressés soient- aujourd'hui mis 
Hfrt défiance. Mais les , taxes de luxe servi-
ront l'ambition de Berlin, qui prétend .de-
venir le grand marché des bijoux et sur-
tout des perles. 

» Il prétend également être la Ville sain-
te de la Mode. Vous savez que nombre 
"de vos maisons les plus parisiennes 
jetaient entre les mains des Boches. Ils 
jti'ont pas renoncé, croyez-le, à accaparer 
le marché. Cette prétention vous parait 
ïolle,,et même un peu ridicule... Cepen-
dant les faits sont là. Vienne et Berlin 
possédaient de grandes firmes de modes, 
et la plupart des grands journaux spé-
ciaux, imprimés en Autriche, apparte-
naient à des Boches. 

» Les modes, accaparées à grands frais, 
sont parmi les articles dont l'Allemagne 
jne désespère pas, même aujourd'hui, de 
«assurer, le monopole!... C'est, insensé, 
friais les Boches comptent précisément 
pur ces taxes de luxe, sur les entraves 
apportées au commerce parisien, pour 
tousser leur effort. 
, " PB n'hésiteront pas, d'ailleurs, à faire 
ces sondages dans tous les commerces et 
(même, dans celui qui vaut à Bordeaux sa 
ffegitirne gloire. Ils achèteront à haut prix 
les grandes bouteilles, ils s'assureront des 
« cartes » merveilleuses avec l'idée qu'un 
(jour les amateurs cosmopolites seront 
obligés de chercher chez eux les flacons 
f réussis; ». 

» Et ils seront aidés par qui, dans ces 
entreprises qui paraissent au premier 
«nord du domaine du roman ?... Par le 
gouvernement et les grandes banques, qui 
mettront à leur disposition toutes les som-
«nes nécessaires pour « forcer» les achats. 
On reviendra plus tard, quand'le courant 
«e la clientèle sera établi, à des prix plus 
raisonnables... 

» Croyez-moi, ces taxes de luxe doivent 
p.voir un caractère temporaire, si la Fran-
ce veut profiter de l'invasion des anciens 
et des nouveaux riches qui va s'abattre 
isur elle au lendemain de la paix... 11 v va 
.d'une partie de votre avenir économi-
que ! » 

' Ainsi parla cet étranger fort averti. 
SNous soumettons à nos gouvernants ces 
feperçus documentés. 

P. B. 

Mouvement préfectoral 

Paris, 19 avril. — M. Borion, conseiller de 
(préfecture de la Vendée, pour la durée de 
îa guerre, est nommé, à titre définitif, con-
seiller de préfecture ds ce département, en 
remplacement de M. Hohlfa, précédemment 
]cnis en disponibilité sur sa demande. 

M. Coureau, conseiller de préfecture des 
Landes, pour la durée de la guerre, à titre 
définitif conseiller de préfecture de ce dé-
ipartement, en remplacement de M. de Les-
Sage, décédé. 
fa. Raynaud. conseiller de préfecture de 

l'Aude pour la durée de la guerre, est nom-
jtné, à titre définitif, conseiller de préfecture 
de. ce département, en remplacement de M. 
iBouge, précédemment nommé secrétaire gé-
néral de l'Aude. 

M. Butterlin, chargé de l'intérim, des fonc-
tions de secrétaire général de la Dordogne, 
jest chargé de l'intérim de la sous-préfe'> 
jture de Coutances, en remplacement de M. 
firéfolre, précédemment chargé de l'inté-
rim de la sous-préfecture de Cherbourg. 

M: Angeli, sous-préfet de Boussac, actuel-
Sèment secrétaire général de l'Ardèche pour 
•la.durée de la guerre, est»chargé de i'inté-
Jrtm-des fonctions, d--' secrétaire général de 
la Dordogne, on rernDlacement de M. But-
Jerliu, chargé do l'intérim de la soug-préfec-
*urc de Coutances 

M. Pierre-Charles Rambaud, chef de calii-
r.et du préfet, est nommé secrétaire général 
<le l'Ardèche en remplacement de M. Picard, 
liemmg sous-préfet d'Orange. 

*''•. M«ssias, conseiller de préfecture de la 
"ordogne, pour la durée de la guerre, est 
nomme, a titre définitif, conseiller de pré-
tieciuie de (:e département, en remplacement 

à» ?. •ud> »"mmé conseiller, de p.réfec-
lur.6L.de. Jlameret-Loire» 

La Manifestation 
tchéco-slovaque 

de Prague 
Zurich, 20 avril. — La manifestation tché-

-stp 8i ejîuo» uoiî^sajoid ap enbt!Acr[s-oo 
cours du comte Czernin et. contre toute la 
politique antislave de la monarchie danu-
bienne, qui eut lieu h Prague le 12 avril, fut 
une expression imposante de la concorde 
qui s'affirme de plus en plus entre les peu-
ples slaves d'Autriche-Hongrie. L'hôtsl de 
ville de Prague était comble. Tous las dépu-
tés tchèques au Reichsrath et à la Chambre 
des seigneurs étaient présents, ainsi que de 
nombreuses personnalités du monde des 
sciences, des arts et de la politiqne. 

L'Assemblée, au milieu de l'enthousiasme 
général, adopta une résolution disant : 

« Nous n'avons jamais voulu et nous ne 
voulons maintenant pas autre chose qu'une 
vie libre et autonome, déterminer notre sort 
et notre existence sans lien et librement, 
comme tout peuple conscient le désire, au 
moins dans la vie cultivée. Nous tiendrons 
Jusqu'à ce que nous soyons vainqueurs; 
nous tiendrons jusqu'à ce que nous fon-
dions l'autonomie de notre peuple. » 

DE L<A I^YIS» 

Temps d'arrêt dans l'Offensive allemande 
Coups de main français sur la Meuse et en Champagne 

Le baron Burîan envoie 
ses salutations à la Turquie 

et à la Bulgarie 
Bile. 19 avril. — On mande de Vienne, 19 : 
« Le baron Burian a adressé au grand-

vizir Talaat pacha un télégramme dans le-
quel il exprime la conviction que le main-
tien et le développement d'une étroite al-
liance de l'Autriche-Hongrie et de la Tur-
quie répond aux intérêts vitaux des deux 
pays. Il exprime également l'espoir que les 
efforts du grand-vizir concorderont avec les 
siens pour renforcer toujours davantage les 
liens unissant les deux Etats. 

» Dans un télégramme à M. Ra.doslavoff 
le baron Burian assure qu'il considère com-
me un de ses premiers devoirs de dévelop-
per une étroite alliance entre la monarcîne 
et la Bulgarie. Il espère qu'il peut compter 
sur la confiante collaboration de M. Rados-
lavoff, qui a fait déjà ses preuves dans le 
passé. » 

Un représentant du pape en Pologne 
Home, 19 avril. — On confirme la nomina-

tion de Mgr Ratti, préfet de la bibliothèque 
du Vatican, comme délégué pontifical en 
Pologne. La question se pose de savoir com-
ment et auprès de qui il sera, accrédité, l'é-
tat-major étant souverain maître dans la 
Pologne mutilée. 

Contre Burian 
Bâie, 19 avril. — Les journaux hongrois 

des partis du comte Karolyi et du comte 
Andrassy attaquent vivement la nomina-
tion du baron Burian comme ministre des 
affaires étrangères. 

Ils annoncent que l'opposition . la plus 
énergique sera faite aux délégations con-
tre le nouveau ministre. 

L Incident Gzerih-Gleicic 
Quelques faux de la presse allemande 
Zurich, 20 avril. —- Les journaux alle-

mands espéraient que les révélations de 
Czernin créeraient une crise en France. Dé-
çus, ils inventent un prétendu mécontente-
ment de la presse. 

Le • Journal » est cité comme ayant regret, 
té l'émission du rapprochement en mars 1917, 
et les « Dernières Nouvelles do Munich » 
vont jusqu'à écrire que le «Temps», dans 
l'affaire de la lettre de l'empereur Charles, 
a pris position contro Clemenceau. Le 
« Temps » reproche à Clemenceau de la pré-
cipitation et un manque de jugement. Or, 
notre confrère a dit exactement le contraire. 

Charles Ier confirme que la politique 
austro-hongroise ne sera pas modifiée 

Vienne, via Berne, 20 avril. — Le prési-
dent des délégations, M. Hauser, a été reçu 
en audience particulière par l'empereur. 
L'empereur, au cours de cette audience, a 
corroboré les récentes déclarations de M. ven 
Seidler et a assuré que l'orientation de la 
politique extérieure dé la monarchie ne 
sera nullement modifiée par les derniers 
incidents. 

Czernin reçoit son congé 
Vienne, via Bâle, 20 avril. — L'empereur 

a reçu l'ancien ministre des affaires étran-
gères, le comte Czernin, qui partira prochai-
nement en villégiature à Abbazia. Au cours 
de l'audience, le souverain a donné au mi-
nistre démissionnaire des marques extraor-
dinaires de sa haute considération. Il lui a 
remis personnellement les brillants de la 
croix de l'ordre de Saint-Pierre, et l'a re-
mercié .très chaleureusement (sic) pour son 
œuvre féconde en résultats. Enfin, il a ex-
primé plusieurs fois le vœu.que le comte 
Czernin trouve à Abbazia le repos qui lui 
permettra de consacrer encore utérieure-
ment son activité précieuse à la dvnastle 
et à la monarchie. 

« Il y a des consciences pourries » 

TRADUCTION EBULCORÉE 
Zurich, 20 avril. — Il est amusant de noter 

que la « Gazette de Francfort » reproduit le 
fameux « Il y a des consciences pourries » 
ainsi : « Il y a des consciences très mauvai-
ses. » 

C'eût été évidemment un crime de lèse-
majesté de donner le texte véritable. 

La Bulgarie dément toute 
intention de paix 

Zurich, 20 avril. — Une note officieuse de 
Sofia dément toute intention de paix sépa-
rée de la Bulgarie affirmée par certains jour-
naux suisses. 

es événements de Russie 
En Tauriic 

Baie, 19 avril. — On mande officiellement 
de Berlin : 

« En Tauride, les troupes ailemandes ont 
occupé Tschaplinka et Melitopol. > 

La session des Conseils 
généraux 

Paris, 20 avril. — C'est après-demain lundi 
que s'ouvre la session des Conseils géné-
raux. Légalement, cette session doit s'ouvrir 
le premier lundi qui suit les fêtes de Pâques; 
mais cette fête tombant cette année excep-
tionnellement tôt et des difficulté* résultant 
des circonstances actuelles s'étant élevées, 
les trésoriers-payeurs généraux ne purent 
arrêter les comptes des budgets pour le 30 
mars. lis demandèrent donc que la session 
lût reculée, et une loi présentée par M. 
Parus, ministre de l'intérieur, et votée par 
la Chambre, sanctionna la question. La ses-
sion sera probablement très courte : deux 
ou trois jours pour certains départements, 
une semaine au maximum pour les plus im-
portants'. A peu près seules seront exami-
nées les questions budgétaires, après les dis-
cours présidentiels d'usage et le vote des 
motions patriotiques qui ne manqueront pas 
a être propo3éé*s. 

Certains Conseils généraux seront une fois 
eJ}c°re empêchés de tenir leurs séances au 
S* Ueu du département. Ce sont ceux des 
ueparteinents en partie ou totalement occu-
Pe5-vil!:r 1,enuemi. et qui siégeront: l'Aisne 
a Château-Thierry, les Ardennes à Paris, le 
uïïS. 1 D"nker<iue, le Pas-de-Calais à Bou-
logne, la bouinie à Abbcville. 
„»^si OA

1" -s, se sont ajournées jusqu'a-1! * ».vril.afin de permettre à leurs 
sw?ent d.W les Assemblées 

ion- nn? S ales (Ic P«lt'clSer aux délibéra-tiont Plusieurs membres du Kouvern°ment 
sont également conseillers çén&au\ ei[ oua-
teront Pan., pondant quelques jours si du 
moins les obligations de leur charee le leur 
permettent. Citons pour notre région • MM 
Parus, ministre de l'intérieur, président du 
Conseil général des Pyrénéss-Orientales-- Si-
mon, ministre des colonies, conseiller géné-
ral du Tarn; Boret, ministre de l'agriiTulture 
et du ravitaillement, conseiller général de 
la Vienne; Lafferre, ministre de l'instruction 
publique, conseiller général de l'Hérault 

Nouveau timbre de la Croix-
Rouge 

1,0 « Journal officiel » publie un décret sup-
primant, après épuisement des approvision-
nements existants, le timbre-poste spécial 
dénommé « timbre de la Croix-Rouge fran-
çaise » et créé par le décret du 11 août 1914. 

Il est créé, au lieu et place de cette figuri-
ne, un nouveau timbre de la Croix-Rouge 
française qui vaudra affranchissement jus-
qu'à concurrence de 13 centimes. Ce nou-

, veau timbre, seulement, valable dans 1© ré-
L îdnie- i&t4aei»*seraweftclit. 20<..i!&atim.es..1 

Paris, 20 avril. — Le bilan des opéra-
tions pendant les journées des 18 et 19 
avril peut se résumer brièvement : 

Le 18, fortes attaques allemandes, d'une 
part au nord du canal de La Bassée, en-
tre Saint-Venant et Givenchy, d'autre 
part, au sud du mont Kemmel. Le même 
jour, en Picardie, offensive de notre part 
sur les deux rives de l'Avre, au nord de 
Moreuil. Disons tout de suite que cette 
opération, bien que localisée, puisqu'elle 
ne s'est étendue que sur un front de 4 ki-
lomètres, a été un beau succès pour nos 
armes et qu'elle nous a permis d'amélio-
rer nos positions, principalement aux en-
virons de Thennes et de Castel. 

Le 19 fut presque une journée de répit, 
pendant laquelle la parole fut surtout au 
canon : les positions anglaises de Can-
descure, au nord de Merville, dans un 
rentrant de la forêt de Nieppe, furent vio-
lemment bombardées, mais aucune atta-
que d'infanterie ne suivit. En Picardie, la 
lutte d'artillerie fut également très vive 
dans le secteur d'Orivesnes, Mailly-Rene-
val et Castel, où, la veille, nous avions 
eu un succès. 

Les opérations qui viennent de se pas-
ser dans les Flandres, bien que ralenties 
depuis vingt-quatre heures, méritent un 
examen plus approfondi que le court ré-
sumé ci-dessus, car elles éclairent bien les 
intentions de l'ennemi et il parait utile 
de les dégager afin de mieux comprendre 
et prévoir les événements futurs. II n'est 
pas douteux que le but poursuivi par les 
Allemands dans ces dernières journées 
était d'élargir le cul-de-sac dans lequel 
ils étaient enserrés entre les monts des 
Flandres à droite et le canal de La Bassée 
à gauche. Déjà, le 15 et le 16, ils avaient 
essayé de déborder les monts des Flan-
dres à l'est, par Wytschaete, à l'ouest, 
par Meteren; mais, malgré toute la vio-
lence de leurs attaques et la reprise par 
eux de ces deux localités si âprement dis-
putées, leur progression avait été con-
tenue et arrêtée. N'ayant pas réussi à 
droite, ils ont essayé à gauche, sur le 
front Saint-Venant, Givenchy. Leur ten-
tative, commencée le 17 par un violent 
bombardement, s'est développée le 18 et 
a donné lieu à d'autres durs combats vers 
Robecq, vers Locon, et surtout vers Gi-
venchy, mais partout les attaques de l'en-
nemi ont été repoussées. 

Il est presque inutile de faire ressortir 
les .conséquences graves qu'aurait eues 
pour nos alliés, et par suite pour nous, la 
réussite de cette offensive de l'ennemi.. 
S'il était parvenu à franchir le canal de 
La Bassée, c'était la prise de Béthune et 
de ses charbonnages, mais c'étaient sur-
tout les lignes britanniques prises k re-
vers entre Givenchy et les abords de Lens 
et l'obligation pour elles de se replier sur 
les collines situées au sud-ouest du'canal. 

L'attaque allemande effectuée au sud 
du mont Kemmel n'a pas davantage 
réussi. Malheureusement, dès le 14, nos 
alliés avaient jugé nécessaire d'évacuer 
leurs positions à l'est, d'Ypres et de se re-
plier sur le canal de l'Yser. Il n'est pas 
contestable que ces positions formaient 
un saillant rendu encore plus accentué et 
plus dangereux depuis la prise du plateau 
Messines-Wytschaete, et, d'autre part, 
que la nouvelle ligne ainsi raccourcie est 
plus facile à défendre et rend disponible 
un certain, nombre d'unités, mais on ne 
peut s'empêcher d'éprouver un sentiment 
de tristesse en pensant aux sacrifices 
qu'avait coûtés pendant l'été dernier la 
conquête des villages aux noms si connus 
de Langdmsrck, Poelcapelle, Paschen-
daele, Zonnebeke, Becelaert, Gheluvelt. 
Saluons-les au passage avec le ferme es-
poir d'y rentrer bientôt. 

Ainsi donc, la bataille se ralentit dans 
les Flandres, mais ce serait une erreur de 
croire que l'ennemi va interrompre son 
offensive. Un avenir prochain nous dira 
s'il va continuer ses opérations vérs Pope-
ringhe pour faire tomber l'extrême gau-
che belge et anglaise, ou reprendre l'at-
iaque vers Arras et Amiens, ou enfin por-
ter ses efforts sur un autre point éloigné 
rie celui où il pense que sont concentrées 
nos réserves. 

Général MARABA1U 

Le calme et la confiance 
de nos chefs 

Milan, 20 avril. — M. Luigi Barzini fait, 
dans le « Corriere délia Sera », le récit d'une 
visite aux lignes françaises, au cours de la-
quelle il eut des entretiens avec le général 
Foch et ses principaux collaborateurs. Le 
correspondant fut très impressionné par lè 
calme des généraux : 

«Le général Fayoile, dit-il, qui a joué 
un rôle très important, m'a reçu dans une 
pauvre maisonnette de paysan. II. était de-
vant la cheminée, les bottes couvertes de 
boue. Il m'a parlé de la grande bataille 
avec une placidité entière, comme d'une 
chose absolument naturelle ; il souriait 
même en affirmant qu'on pouvait considé-
rer l'avenir avec tranquillité. 

»Le général Humbert, les yeux fixés sur 
une carte rayée de larges traits au char-
bon, m'expliquait, d'un air calme, ceci : 
« Lorsque nouS avions deux divisions, l'en-

» lierai en avait six. Quand nous en avons 
» eu quatre, l'ennemi en avait huit. Puis, à 
» six des nôtres, on nous en opposa dix; 
Î puis à huit des nôtres, on en opposa douze. 
» Jusque là nous pou vions encore tenir. La 
«disproportion n'était pas trop grande, et 
» la ligne n'avait pas bougé. Comment 
» avons-nous résisté ? En attaquant. » 

» Les généraux Duchesne et Pellé m'ont 
surtout parlé de leurs hommes, du cou-
rage surhumain qui a permis d'arrêter l'en-
nemi. Le général Duchesne m'a fait aussi 
l'éloge des troupes italiennes, qu'il a vues 
à l'œuvre au Grappa et dans les Alpes. 

» J'ai vu Foch à son poste de comman-
dement, dans une bourgade silencieuse. Au-
cun va-et-vient d'officiers autour de lui, au-
cun embarras d'autos à sa porte- rien 
qui indique la demeure d'un grand chef 
Le généralissime paraît isolé. Il est sobre 
de paroles; il en a d'ailleurs la renommée : 

«Les vagues boches, dit-il, mugissent sur 
» le rivage. Les contenir n'est pas tout; nous 
» avons d'amples ressources. Nous ferons 
» quelque chose de plus. Nous pouvons être 
» contents de la marche des événements • 
» nos réserves sont presque intactes. • ' 

» Foch a une physionomie qui exprime une 
volonté froide et tenace; il a la géniale as-
surance d'un homme que rien ne prend 
à l'improviste, qui supporte, qui prévoit et 
qui garde le secret absolu sur ses projets. 
Et, d'instinct, on a confiance en lui. Oii 
sent qu'il a raison, qu'il voit et raisonne 
juste. 

»La conversation ayant dévié sur l'Italie, 
le généralissime me dit : « Je suis satisfait 
» des nouvelles italiennes, elles sont excei-
1 lentes. Je suis tenu au courant de la situa-
»tion en Italie et je reçois des informations 
• tous les jours. J'ai de constants et cor-
» diaux rapports avec le général Diaz. Nous 
> sommes tous deux en parfaite harmonie 
»de pensée. Je ne puis qu'approuver les 
«réformes, les dispositions, les préparatifs 
» et les décisions du haut commandement 
«italien, que je juge excellents. js sais 
«quelle est la valeur de vos troupes; elles 
» sont supérieures en tout aux troupes au-
« trichienne. J'ignore 3i l'Autriche attaquera 
» Le mauvais temps laisse supposer qu'eii 
«tout cas l'offensive ne serait pas immi-
» nente. Mais ce qui est certain, c'est quo 
» si l'Autriche voulait faire les frais d'une 
«grande offensive contre l'Italie, elle s'en 
«repentirait. Du reste, nous tenon» FAutri-
» che bien à l'œil. » 

Le canon harcèle 
les communications ennemies 

Londres, 20 avril. — Les Allemands «prou-
vent les plus grandes difficultés à mainte-
nir leurs voies de communication à l'arrière 
du front de bataille dé la Lys. Tous ioUrs mouvements sont observés, les routes sont 
sous le feu de notre artillerie et les trans-
ports ne peuvent s'effectuer qu'à grand'pei-
ne. L'ennemi a établi des chemins de fer a 
voie étroite siu- le terrain dévasté, et il ré-
pare les routes apparemment avec du ci-
ment, car elles apparaissent, comme des ru-
bans blancs dans une mer de boue. Les pri-
sonniers disent que les transports et les 
troupes réparant les routes sont harcelés 
«rArrrtentières à La Bassée par ) 'artillcr'ip 
britannique. Certains soldats que nous 
avons faits prisonniers n'avaient rem ©n': 

s-bVx'.ioursCiJ.uo-d'eflx-iiaiirs' dô«vis's©&/ 

Commamqaés anglais 
Du 19 -A_vril (après-midi) 

Les attaques ennemies signalées hier 
matin au sud du mont KEMMEL ont été 
repoussées complètement. D'autres as-
sauts lancés par les Allemands dans ce 
secteur, au cours de la soirée, ont été bri-
sés par nos canons et par nos mitrailleu-
ses. 

A part une activité réciproque des deux 
artilleries sur plusieurs points, la nuit a 
été relativement calme dans tout le sec-
teur britannique. . 

An cours de diverses actions de détail, 
nous avons fait quelques prisonniers et 
capturé des mitrailleuses. 

Il a été établi que des régiments appar-
tenant à six divisions différentes ont été 
engagés dans les attaques infructueuses 
déclenchées hier par les Allemands dans 
la région GIVENCHY - SAINT-VENANT 

Le combat à GIVENCHY et ailleurs 
s'est terminé par Véchec complet cte l'en-
nemi, qui, après des assauts coûteux et 
poussés à fond avec une extrême énergie, 
n'est parvenu à prendre pied que sur un 
ou deux points limités dans nos défenses 
les plus avancées.. 

Il est certain que les Allemands, avant 
l'assaut, ont été extrêmement éprouvés 
par le feu de notre artillerie et que leurs 
pertes, au cours de la fournée et pendant 
le combat, n'ont pas été moins lourdes. 

Du 19 .Avril (soir) 
'Aucun changement pendant la fournée 

sur le front britannique. 
L'artillerie ennemie s'est montrée ac-

tive sur différents points du front et a 
entrepris dès l'aube sur nos positions de 
CAUDESCURE, au nord de MERVILLE, 
un bombardement violent qui n'a été sui-
vi d'aucune attaque d'infanterie. 

Notre artillerie a bombarde efficace-
ment des troupes ennemies et des trans-
ports le long des routes en arrière du sec-
teur de la LYS. 

Gommaniqaés français 
Du 19 Avril (33 heures) 

'Aucune action d'infanterie au cours de 
la journée. 

La lutte d'artillerie a été très vive dans 
la région de CASTEL-GRIVESNES et sur 
la RIVE DROITE DE LA MEUSE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Du SO Avril (14 heures) 

L'ennemi a tenté un coup de. main dans 
la région D'HANGARD-EN-SANTERRE 
Des prisonniers, dont un officier, sont res-
tés entre nos mains. 

L'activité des deux artilleries s'est main-
tenue très vive entre LASS1GNY ET 
NOYON. 

Nos détachements ont effectué au cours 
de la nuit de nombreux coups de main sur 
divers points du front ennemi, notamment 
au nord-ouest et à l'est de REIMS, en 
Champagne, dans le secteur de JUVIN-
COURT et vers LES COTES DE MEUSE. 
Nous avons fait un certain-nombre de pri-
sonniers. 

De son côté, l'ennemi a dirigé plusieurs 
tentatives, toutes repoussées, à l'ouest de 
LA BUTTE DU M ESN IL et EN WOE-
VRE. 

rVint calmé partout aitleufs. 

Les troupes italiennes en France 
Rome, 20 avril. — La nouvelle de l'envoi 

de troupes italiennes en France est très fa-
vorablement accueillie par toute ia presse. 

«Cette participation, dit la «Tribuna», 
donne à l'ennemi la mesure de l'indissolu-
bilité do notre alliance et scelle définitive-
ment l'intime union italo-française, que nous 
considérons comme une des plus splendides 
et qui aura une influence sur les fécondes 
collaborations de la paix de i'avenir. » 

Le commandement supérieur italien a 
choisi les troupes qui viennent en France 
parmi ses meilleures. Ce sont des soldats 
aguerris par près de trois ans de campagne 
et appartenant à toutes les armes. Ces trou-
pes se sont couvertes de gloire SUT le Carso 
et dans le Trentin. Elles sont sous le com-
mandement d'un général qui a fait preuve 
de remarquables qualités militaires. Les offi-
ciers ont accueilli avec enthousiasme la nou-
velle qu'on les avait choisis pour se battre 
aux côtés des glorieuses armées de la Fran-
ce et de l'Angleterre. 

Des soldats italiens comptaient déjà parmi 
les troupes combattantes sur le sol de Fran-
ce, bien qu'on ne l'ait annoncé que ces der-
niers jour. Quelques aviateurs sont en Fran-
ce depuis assez longtemps. A bord des ca-
pronis et avec leurs camarades français ils 
ont déjà accompli de nombreux exploits que 
l'on connaîtra sous peu. 

L usure allemande 
Zurich, 20 avril. — Les plaintes au sujet 

des pertes allemandes doivent se faire plus 
vives pour que le gouvernement ait jugé op-
portun de publier un Communiqué sur le 
grand nombre de blessés légers. Mais ce 
même Communiqué nous apprend que des 
blessés soignés derrière le front, dans les 
lazarets, sont toujours en plus grand nom-
Bre ramenés aux corps de troupes aux-
quels ils aopartiennent. Cela prouve que 
l'Allemand commence à manquer do dispo-
nibilités et, n'a plus le temps de laisser 
souffrir même ses blessés. 

Quelques preuves des pertes 
ennemies 

Du front britannique, 19 avriL — H n'est 
pas surprenant que l'opinion publique alle-
mande s'émeuve des graves pertes subies 
par l'armée sur le front occidental. Voici 
quelques chiffres. On en pourrait citer beau-
coup d'autres : 

2e division bavaroise. Lme compagnie du 
20e régiment d'infanterie a perdu, le 4 avril, 
50 % de son effectif; une autre, le 5 avril, ne 
comptait que 14 hommes sur 140. Le 30 mars, 
une compagnie du 77e régiment comptait un 
officier 6 sous-officiers, 33 hommes. Le 5e ré-
giment' de grenadiers a perdu 26 officiers. 
Un bataillon est commandé par un sous-
liei87endivision. Cette division a perdu 1,600 
hommes le 26 mars. Le 189e régiment a per-
du 30 officiers. Le 360e régiment a été anéan-
ti le 9 avril. . , 

Ire division de réserve. Apres les combats 
de la Croix-du-Bac et de Steenwerck, une 
/-nmnao-nie du 370e régiment ne rassemble 
nue 26 soldats sur 96, la nuit du 10 avril. 

17e division de réserve. Pertes de 40 % â 
Wvtschaete, le 4 avril. Le 2e régiment de 
H lie division bavaroise, au cours des com-
bats à Neuve-Eglise, dans la nuit de samedi 
à dimanche dernier, a été décimé. Trois ba-
taillons du 2e régiment, bavarois de chas-
seurs alnins ont été tellement éprouvés à 
l'attarnie de MonUiUe qu'on n'entendra plus 
parte? d'eux dans la bataille actuelle. 

On sait ç,ue la 12e division de réserve et la 
32e ont subi des pertes désastreuses. Le 
131e régiment a perdu 50 % de son effectif. 

D'une lettre saisie sur un prisonnier, ce 
passage : « La route d'Arras à Cambrai est 
prise nuit et jour sous un feu d'artillerie 
intense, et il est impossible de décrire les 
pertes en chevaux et en camions. Les fossés 
sont combles de chevaux morts, et dans cer-
taines batteries 11 n'en reste plus que deux 
ou trois. Les pertes en hommes ne sont pas 
moindres. La route est jonchée de morts 
et de mourants. » 

Aveu des pertes 
Zurich, 20 avril. — Le commandant du 

1er bataillon au 1er régiment d'infanterie 
diu landsturm de Breslau communique par 
voie d'annonces nécrologiques, dans les 
journaux de Silésie, que son unité a été 
complètement décimée lors des derniers 
combats sur le front occidental, et que dix-
iruiu de ses soldats ont été tués d'un seul 
coup par une bombe d'avion. 

La « Suttgarter N'eues Tagblatt • publie 
dans son numéro du 17 avril trente-cinq an-
nonces mortuaires d'officiers et sous-offi-
ciers du régiment de Stuttgart tués au front 
français. Une de ces annonces est ainsi con-
çu© : « Dans do glorieux combats au front 
occidental, sont tombés les lieutenants Ber-
nard vogt et Bareis, d'un régiment de Stutt-
gart, et avec eux un grand nombre de sous-
officiers et de soldats. » 

L'ennemi sacrifie les Alsaciens 
Oenève, 20 avril. — Les pertes des troupes 

d'Alsace-Lorraine, placées en première li-
gne lors d© la dernière offensive, ont été 
terribles. Un régiment de Mulhouse a perdu 
1,7(10 hommes. Les Allemands n'ont pas pu-
blie ces pertes ni notifié les morts aux fa-
milles en Alsace-Lorraine, tandis que la Ba-
vière et le Wurtemberg reçoivent régulière-
ment toutes les informations au sujet des 
tués. 

Le gouvernement félicite 
nos compagnies du Nord, 

de l'Est et des armées 
Paris, 19 avril. — Le gouvernement porte 

à la connaissance du pays la belle attitude 
du personnel des chemins do fer des ré-
seaux du Nord et de l'Est et du réseau des 
armées : 

« Après avoir montré depuis le début de 
la guerre la plus belle endurance et la plus 
grande énergie dans l'exécution d'un ser-
vice particulièrement dur, a donné au cours 
des opérations militaires récentes, et sou-
vent dans les circonstances les plus péril-
leuses, des preuves nouvelles de son esprit 
de sacrifice et de son admirable dévoue-
ment au pays. » 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur les fonctionnaires des che-
mins de fer de campagne dont les noms 
suivent : 

Pour commandeur : Gérardin, commis-
saire technique du réseau de l'Est : « A, 
par son. action ferme et continue sur les 
différents services, mis le réseau de l'Etat 
à même de faire face d'une façon remar-
quable aux nouveaux efforts qui viennent 
de lui être demandés pour les transports de 
troupes. » 

Javâry, commissaire technique du réseau 
du Nord : « Organisateur de premier ordre; 
a réussi par son activité et son énergie à 
obtenir du réseau du Nord un rendement 
dépassant toutes les prévisions. » 

Pour officier : Hadet, ingénieur en chef 
de l'exploitation à la commission du re-
seau du P.-L.-M. 

Bréville, chef de service à la 5e section 
de chemins de fer de campagne. 

" As " boche abattu 
Bâle, 19 avril. — On mande de Berlin que 

le lieutenant aviateur bavarois Gogyegl, 
« as » allemand, a été abattu sur le front. 

Changements dans l'état-major 
britannique 

Londres, 20 avril. — Divers changements 
viennent d'avoir lieu à l'état-major général 
britannique. Le général sir Robert Wigham, 
qui était l'adjoint de sir William Robertson. 
a quitté le ministère de la guerre pour aller 
remplir des fonctions importantes en Fran-
ce. Le général Maurice, qui depuis 1915 est 
directeur des opérations militaires au mi-
nistère de la guerre, prendrait également à 
une date prochaine des fonctions nouvelles 
au front ; il 6erait remplacé par le général 
Radcliffe. 

■«*-
Le général Giardino quitte 

Versailles 
Paris, 20 avril. — Le général Giardmo, 

oui avait remplacé le général Cadorna com-
me délégué italien au Conseil de Versailles, 
a quitté Paris avant-hier soir pour l'Italie, 
où il va prendre le commandement d'une 
armée. 

Accidents mortels d'aviation 
Toulouse, 20 avril. — Aux Landes de Pont-

Long, l'aspirant pilote Théodrane, d'origine 
roumaine, a été tué par suite d'une collision 
d'avions. Pris dans des remous, un appa-
reil piloté par les caporaux pilotes Boivier 
et Andreau, de Toulouse, s'est écrasé sur 
le sol. Les deux aviateurs ont été tués. 

Âvis aux importateurs 

Paris, 20 avril. — La direction générale 
des douanes est saisi© de nombreuses de-
mandes de renseignements, au sujet des at-
testations spéciales à remettre au service 
par les importateurs, en vertu de l'article 9, 
titre Ier de l'arrêté ministériel du 23 mars 
1918, publié au «Journal officiel» du 30, 
relatif aux taxes sur les paiements et sur 
les objets do luxe. 

La production de ces attestations est indis-
pensable pour permettre aux services' des 
douanes d'exonérer les importations de mar-
chandises faites par les commerçants pour 
l'exercice de leur commerce, soit de la taxe 
de 0 fr. 20 par 100 francs, soit de celle de 
10 pour 100, visée dans les articles 1 et 5 du 
même arrêté (objets autres que de luxe et 
objets de luxe). 

Il s'agit, d'ailleurs d'une formalité très 
simple, consistant dans la production en 
double exemplaire, d'un bulletin dont on 
donne ci-dessous le modèle. Modèle du bul-
letin (sur papier libre avec en tête de l'in-
téressé) ; 

« Je soussigné (nom, prénoms, adresse)... 
» Affirme, sous ma responsabilité : 
» 1» Que je suis soumis à l'impôt annuel 

établi par les articles t à 12-de la loi du 
31 juillet 1917. 

» Ou : 
» Que je me trouvo dans... tel cas d'exo-

nération prévu à l'article 13 de la dite loi. 
»2e Que j'achète pour mon propre compte. 
» 3» Que la marchandise ci-dessous dési-

gnée est exclusivement destiné* à l'exercice 
do son commerce. 

• 4° Qu'elle est destinée à être revendue, 
transformée ou non, et qu'elle supportera 
la taxa au moment de cette vente. 

» Désignation de la marchandise : 
» Nombre et nature, marques et numéros 

des colis, espèces, poids et valeur de la mar-
chandise, provenance do la marchandise, 

' bureau d'Importation (date et signature). » 

A LA GARE MONTPARNASSE 
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Les Déceptions 
que leur cause 

la guerre sous-marine 
Zurich, 20 avril.— Les comptes rendus des 

Journaux berlinois sur les débats a la com-
mission plénière du Reichstag, à propos de 
la guerre sous-marine, laissent nettement 
percer, malgré la sévérité de la censure, 
la sévérité des critiques qui se firent jour. 

L'Amirauté allemande fut attaquée par les 
députés de presque tous les partis pendant 
que l'amiral von Capelle dut presque cons-
tamment se borner à plaider les circons-
tances atténuantes pour l'impuissance de 
la marine allemande à obtenir les résultats 
escomptés et promettre de faire de son 
mieux pour satisfaire les réclamations des 
membres de la commission. 

Sous-marin et convoi américain 
Washington, 19 avril. — Un seul sous-ma-

rin allemand a réussi jusqu'à présent à 
pénétrer dans un convoi américain faisant 
route vers la. France. Le fait s'est produit 
la semaine dernière, et l'on a d© bonnes 
raisons de croire que le sous-marin a été 
détruit. Il a été en tout cas tenu en respect 
par un barrage de bombes sous-marines; 
ces bombes l'ont empêché d'envoyer une 
torpille. 
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En Allemagne 
Le huitième emprunt est clos 

Bâle, 19 avril. — Les journaux allemands 
annoncent que le huitième emprunt de 
guerre est clos avec un brillant succès. On 
évaluerait à douze. milliards et demi les 
sommes versées. Cependant, la « Gazette 
de Francfort » reconnaît en même temps 
que si la participation de l'industrie, et no-
tamment de l'industrie d© guerre, a été ac-
tive, celle des petites bourses et du gros 
public a été moins marquée que dans les 
emprunts précédents, ce que le journal es-
saie d'expliquer par le zèle avec lequel ont 
souscrit ces derniers, et par le manque de 
disponibilités présentes. 

Aux Etats-Unis 
PROJET DE MILITARISATION GENERALE 

Washington, 20 avril. — Une proposition 
a été soumise au président Wilson, ayant 
comme but d'enregistrer tous les hommes 
âgés de vingt et un à cinquante ans, afin de 
donner à l'autorité militaire le contrôle de la 
situation ouvrière. 

Cette mesure rendrait disponible pour le 
service militaire un supplément de 2 millions 
d'hommes. 

* — 

Les tanks américains 
Washington, 20 avril. — Un rapport offi-

ciel a fait savoir que les supertanks améri-
cains, actuellement en construction, sont 
supérieurs comme force et comme puissan-
ce destructive à tous les tanks anglais ou 
français. Le rapport annonce aussi que la 
maison Ford construit actuellement des mil-
liers de petits tanks capables de faire 24 ki-
lomètres à l'heure. Ils avanceront par une 
marche en zigzag, afin d'échapper au feu 
de l'artillerie, et ils porteront des canons à 
l'arriére. Les supertanks résistent bien au 
l'eu de l'artillerie légère. 

Tandis que le tonnage des grands tanks 
établis par les Etats-Unis n'est que de 2,8 % 
supérieur à celui des tanks anglais, les mo-
teurs sont trois fois plus puissants; ils peu-
vent porter, en plus de leur équipage, vingt 
bommes charges de travaux de tranchée. 
On ait que les supertanks pourront franchir 
des tranchées de 3 mètres de large. Une tou-
relle permettra aux mitrailleuses d© tirer 
dans toutes les directions. Vu leur grand 
poids, les tanks avanceront à une vitesse 
maximum de 8 kilomètres à l'heure. 

Le dessin du premier modèle Ford fut 
établi seulement le 8 mars dernier. Les 
tanks s© trouvaient en construction quatre 
jours plus tard. Dès à présent, on assure que. 
la fabrication en sera poussée avec la plus 
grande activité, et que la première expédi-
tion pourra en être faite dans moins d© 
deux mois. 

On ajoute que le tank Ford est une ma-
chin© relativement légère; elle portera un 
conducteur et un mitrailleur, ©t elle sera 
mue par deux moteurs à pétrole. Son mode 
d© traction sera du genre rampant habituel ; 
et si oe tank n'est pas destiné à accomplir 
les travaux lourds qui ont été exécutés au 
front par les immenses tanks anglais et 
français, on compte que ce sera une machi-
ne de combat exceptionnellement efficace 

En Espagne 
A propos ds torpillage de la "Luisa" 
Madrid. 19 avril. — En réponse à son té-

légramme de protestation contre le torpil-
lage du vapeur « Luisa «, qui se rendait 
çn Angleterre, réquisitionné par le gouvei--
nement espagnol, et contre l'assassinat de 
trois hommes de son équipage, la Chambre 
industrielle de Barcelone a reçu du prési-
dent du conseil le télégramme suivant: 

Je partage vos regrets pour les victimes 
du vapeur «Luisa». Le ministre des affai-
res étrangères s'occupe activement de la 
question. 

Signé : MAURA, 
Diverses associations maritimes, entre 

autres l'Aurore, du Marin, société de chauf-
feurs et de matelots, et la Fédération des 
capitaines et pilotes, ont adressé au gou-
vernement des télégrammes de protesta-
tion. 

En dehors du télégramme cl-dessus, au-
cune déclaration officielle n'a été faite 
jusqu'ici au sujet de l'attentat qui, en rai-
son des circonstances où naviguait le 
« Luisa », revêt une particulière gravité. 

Le journal «El Mundo » estime que le 
gouvernement « devrait rendre compte au 
pays du langage et des termes employés 
dans la réclamation, ainsi que de la ré-
ponse allemande ». 

L'espion boche Klaus et sa caisse d'explosifs 
Carthagène, 19 avril. — Nous recevons 

des détails précis sur le contenu d'une 
caisse mystérieuse dont était porteur l'of-
fioier allemand Klaus, arrêté à Santa-Pau-
la, détenu à bord de la canonnière « Boni-
face «. 

La caisse a 40 centimètres de long sur 
35 de large et 40 en hauteur; elle est en 
bois et recouverte à l'extérieur de zinc et 
à l'intérieur d'une toile imperméable. Elle 
contenait plusieurs boîtes d'explosifs, un 
paquet de coton-poudre, des tubes de verre 
gradués analogues à ceux en usage dans 
les laboratoires, des fils électriques, des 
fils métalliques et un appareil de radioté-
légraphie. 

Les boites contenant les explosifs sont en 
cuivre, de forme carrée, et fermées par en 
haut. 

Les correspondances dont Klaus était 
également porteur étaient adressées à 
l'ambassadeur d'Allemagne et à plusieurs 
sujets des nations alliées résidant en di-
vers points de l'Espagne. 

Klaus continue à être l'objet d'une étroite 
surveillance l'ayant empêché de réaliser 
son évasion, qu'il avait annoncée pour le 
14 avril. 

A îa frontière espagnole 
Bayonne, 19 avril. — La frontière sera ou-

verte samedi, de huit heures du matin à huit 
heures du soir, pour faciliter le rapatrie-
ment de nombreux Hispano-Portugais. 

En Grèce 
LA GRECE CONVOQUE LA CLASSE 1918 

Athènes, 19 avril. — Un décret royal con-
voque la classe 1918, les réfugiés d© la mê-
me classe, les exonérés et les insoumis de 
toutes les classes, ainsi que les israélites et 
les Musulmans de la. nouvelle Grèce de la 
classe 1918. Tous ces hommes devront avoir 
rejoint le 21 mai. 

LE COLONEL GREC HATJOPOULOS 
DECEDE A GOERLITZ 

Amsterdam, 17 avril. — Le colonel Hatjo-
poulos est décédé à Gœrlitz à la suite d'une 
attaque d'apoplexie. 
LES TRAITRES DE LAMIA CONDAMNES 
Athènes, 20 avril. — Jeudi a pris fin le 

procès des décembristes qui terrorisèrent ta 
région de Lamia. Les accusés étaient au 
nombre d© 59. Kolakakis, chef des Epi stra-
tes, a été condamné h huit ans do travaux 
forcés: Velentaas, député de la région, à 
cinq ans et demi de la même peine. Des 
peines variant d© quatre années a un mois 
de prison, ont été infligées à leurs compli-
ces. 

REVUE 
DE LA PRESSE 
DANS L'ATTENTE D'UNE NOUVELLE 

RUEE 
Paris, 20 avril — Cette fois c'est bien la 

fin de la bataille d'Armentières ou plutôt 
de l'épisode de la grande bataille qui s'est 
passé dans la région d'Armentières, es-
time M. Jean Villars (Excelsior) .-

Le résultat est bien celui que nous espé-
rions. Les dernières attaques de l'ennemi 
ont été brisées avec de lourdes pertes sur 
tout© la ligne qui peut être considéré© com-
me définitivement consolidée. Il faut s'at-
tendre à un nouvel effort. Nous sommes 
prêts à la résistance et avons tout lieu ds 
croir© qu'elle sera efficace, grâce à l'extiê-
me habileté du commandement en chef, qui 
a su enrayer les deux offensives d'Amiens 
et d'Armentières ©n n'engageant qu'une 
très faible fraction de nos réserves. 

Dans quelle direction se fera la pro-
chaine ruée ? Le Matin répond : 

Il semble logique d'admettre que les pro-
chains 'assauts seront livrés en direction 
d'Amiens, d'Arras et de Cassel. 

LA MORT D'UN CHEF 
La nuit du 25 au 26 mars fut pour l'ar-

mée française de secours une nuit tragi 
que., Les Allemands entraient dans NOJÎQD 
où flambaient les incendies; et nos corps 
jetés on hâte dans la bataille cherchaieni 
a l'ouest de l'Oise la liaison avec l'armé* 
anglaise en retraite vers le nord. No» 
troupes se sont là couvertes de gloire. Un 
témoin rapporte (Echo de Paris) ceï 
épisode : 

Vers huit heures, un aumônier entre au 
poste de commandement. Il dit : 

« Un capitaine du ...e d'artillerie vient 
d'être amené grièvement blessé. H deman-
de un officier, d'état-major pour donner des 
renseignements d'ordre militaire. Cela 
presse. » 

Le colonel, commandant l'artillerie du 
corps et moi, nous suivons l'aumônier jus-
qu'à l'ambulance. 

Je n'oublierai jamais cette salle d'auberga 
carrelée de rouge, avec son comptoir en zinc: 
ses bancs, ses "tables et ses chaise» entassé» 
dans un angle, chargés de verres et de bou-
teilles en fouillis. Une odeur forte d'anti-
septique recouvrait toutes les autres et pin-
çait la gorge. Deux brancards en équer® 
se trouvaient à terre. Un très jeune artilleur 
râlait doucement. Figure d'enfant, rendus 
plus enfantine encore par la détente cfp 
coma. Celui-là ne pouvait plus rien pour la 
France. L'autre blessé était le capitaine d» 
B... Un infirmier lui soutenait la tête ; ù» 
autre, les pieds de chaque côté de sa poitrine, 
la capote tombante, penché sur ses genoux, 
lui cachait ses deux jambes broyées, qu'un 
médecin pansait. L'obus allemand, tombé au 
milieu du groupe d'artillerie et de recon-
naissance, avait emporté du coup les jambe? 
de leur chef, le capitaine de B... et du petii 
lieutenant entré hier à Polytechnique, le 
lieutenant P..., qui mourait à côté de lui. 

Le capitaine s'adresse tout de suite au co-
lonel : 

« Mon colonel, j© n'ai que quelques mi-
nutes à vivre. Je veux vous mettre au cou-
rant de la situation de mon groupe. » 

Il parle d'une voix paisible, à peine vol 
lée. La figure mince, au nez fin, d'un terni 
do cire pâle, que marquent, peu la mousta-
che et les cheveux blonds, le regard bleu ci 
clair, il explique la mission de ses batteries, 
les ordres donnés, ceux qu'il comptait don-
ner. 

Les mots sont justes, la pensée nette, Je 
ton simple, la physionomie calme. Pendant 
ce temps le major fouille de ses pinces les 
moignons pantelants. Il semble que pour Je 
capitaine il s'agisse d'un autre. Un moment, 
il s'arrête. 

« Docteur, laissez-moi sans me faire trop 
souffrir, que je puisse terminer mon rap-
port. « 

Le colonel écoute et note. Le capitaine, qui 
s'épuise, lui indique le poste tte son chef 
immédiat. 

« Excusez-moi, dit-il, si je ne vous montra 
pas l'emplacement sur. la carte. Je me dé-
pêche. Je n'ai plus toute ma tête. » 

Quand le capitaine de B... eut terminé, 1) 
ajouta ; 

« Puis-je vous demander, mon colonel, de 
prévenir ma femme de ma mort? Voici soi; 
adresse. Dites-lui que je ne regrette rien. J« 
meurs en soldat. J'ai vécu pour Dieu et pom 
la France. Que ma femme rappelle à mes 
enfants, — j'ai quatre enfants, — que j'ai 
fait mon devoir et ils feront le leur. » 

Il réfléchit quelques secondes et reprit : 
« C'est tout. Maintenant je puis mourir. » 
Sans un sursaut, avec une tranquillité 

douce, une confiance profonde qui rayon 
nait sur ses traits, il attendit, immobile. 
L'aumônier, les infirmiers, le colonel et moi 
nous regardions en silence. Le cœur serre, 
les yeux pleins de larmes, nous lui avons dit 
adieu. Il devait mourir dans la voiture qui 
l'attendait pour l'emporter. Le seul de nous 
qui n'était pas ému, c'était lui. 

Le 26 au soir, grâce à de tels hommes, 
l'armée française barrait aux Allemands ia 
route de Paris. 

kkfi 

Les dégâts de vendredi 
Paris, 20 avril.— Après quarante-huit heu. 

res de silence, auquel l'obligeaient nos tirs 
de contre-batterie, le gros canon a tonna 
hier. Une obus est tombé sur une fonderie 
industrielle d'œuvres d'art, réduisant eu 
miettes des maquettes et des bronzes. Les 
dégâts matériels sont importants. L'obus, 
entré par le toit, dans l'atelier situé au 
sixième étage d'une maison, traversa com-
plètement cet atelier, en sortit en crevani 
une des cloisons, traversa une cour et enfin 
alla éventrer le mur d'un autre immeuble, 
dans lequel il pénétra, puis éclata encore 
une fois dans la cage de l'escalier. Plu-
sieurs appartements, dans cette maison tou-
chée à la hauteur du quatrième étage, fu-
rent ravagés, mais aucun des locataires ne 
fut blessé. Il n'y eut pas do victimes non 
plus dans l'atelier. Les trente-cinq ouvriers 
qui travaillaient dans cet atelier venaient 
de le quitter. Un autre, enfin est allé s'en-
terrer dans un champ ét a mis à mal un1-» 
plantation de choux. 

Les mesures prises au rro ai 

En Mésopotamie 
Londres, 19 avril (officiel). — On signale 

de fortes pluies dans les réglons avancées, 
l^a aitusiion rststa saos cikanafiment. 

Paris, 20 avril. — L'activité de nos avia* 
leurs et de notre artillerie ralentira de plus 
en plus le tir de la grosse pièce. En voici 
les raisons : Jusqu'à ces derniers Jours, l'a-
viation, qui avait repéré la pièce, indic.uab 
à nos 340 et à nos 370, au moment ou le 
supercanon tirait, l'endroit le plus favorablo 
pour le contre-battre, et nos pièces restaient 
silencieuses tant que l'ennemi ne recommen-
çait pas son tir. Maintenant, au contraire, 
nos artilleurs tirent beaucoup plus copieu-
sement sur l'emplacement de la pièce et gê-
nent considérablement l'activité de ses ser-
vants. 

Les raisons que quelques personnes, 
avaient pu donner pour qu'on continuât 
d'employer la première manière n'ont pas 
paru suffisantes aux autorités supérieures, 
qui ont décidé de changer de méthode. Et il 
faut avoueT que jusqu'à présent la nouvelle 
a donné d'assez bons résultats. 

Comment les Allemands voient Paris 
Zurich, 19 avril. — On lit dans le « Bsr-

liner Tageblatt « du 14 avril : 
« L'évacuation de Paris prend peu à peu 

un caractère semi-officiel. Jusquà présent, 
le gouvernement désapprouvait la fuite d© 
la population; mais, maintenant, il exige 
le départ de tous les habitants. Depuis que 
le Panthéon a été endommagé, la protec-
tion des autres œuvres d'art a été assurée. 
Les œuvres transportables ont été éloi-
gnées. C'est ainsi que lu célèbre statue de 
Strasbourg, sur la place de la Concorde, 
dont la valeur anistique n'avait p»s jus-
qu'à présent été remarquée, a été enlevée. » 

D'autre part, le correspondant du jour-
nal hongrois ■ Az Est » mande de Madrid 
le 18 avril : 

« Un personnage neutre revenant de Pa-
ris me dit : « Ce n'est pas encore la révolu-
» t.lon, mais il y a mécontentement gêné-
» ral Clemenceau n'ose pas quitter Paris. 
» Il craint que les socialistes minoritaires 
» u© forment un gouvernement provisoire 
> qui négocierait avec l'Allemagne (sic). » 

Les pensions aux veuves 
de marins 

Pari*, 30 avril. — Les marins morts pafl 
butte de torpillage sont des victimes d'évé-
nements de guerre. Leurs ayant cause, veu-
ves ou orphelins, ont droit, par suite, à 1* 
pension du taux exceptionnel, c'est-a-dira 
aux trois quarts du maximum de la pensum 
d'ancienneté attribuée au grade dont le mart 
ou le porc était titulaire. (Art. 9 de la mi au 
Q août 1879.) Dans ce cas, la pension <Wi_W 
veuve d'un matelot est de 6-40 fr. Cette leg s, 
lation est maintenant applicable aux mai .1 » 
de commerce, en exécution de la 101 w» 
2 avril 191S, 

! 



LA CARTE S OPÉRATIONS 

1 
MER 

Aux Etats=Unis 
L'EMPRUNT DE LA LIBERTÉ 

Washington, 19 avril. — La président Wil-
son lance un appel proclamant ie 86 avril 
comme Journée de la Liberté, pendant la-
quelle il demande aux citoyens du pays en-
tier de tenir des réunions en faveur de 1 em-
prunt de la Liberté, et de prendre des enga-
gements eu matière d'aide financière, afin 
de soutenir la cause nationale. . 

« Que la réponse du pays au noifierp* 
emprunt de la Liberté, dit le président WU-
son, exprime en termes non douteux la ae-
termination de l'Amérique de combattre 
pour la paix permanente de la justice. » 

Les souscriptions s'élevaient hier à cinq 
milliards cinq cent millions de francs, quoi-
que la campagne en faveur de l'emprunt ne 
soit pas encore à sa moitié. 

nant en sens inverse, et aurait ainsi trouvé 
la mort. 

Le corps a été mis à la disposition de la 
famille. 
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Avis aux Commerçants 
Pour se procurer les carnets de vente 

et registres spéciaux à l'application de 
la LOI DES PAIEMENTS ET TAXES 
DE LUXE (modèles officiels), s'adres-
ser aux Imprimeries Gounouilhou, 
9 et 11, rue Guiraude, Bordeaux. 

Il y a un a 
21 AVRIL 1917 

Dans la Manche, des destroyers anglais 
coulent trois contre-torpilleurs allemands. 

Démission de M. Almeida, président, et 
du 7ninistère portugais. 

L'archevêque de Reims proteste contre 
le bombardement de la cathédrale. 

Ouverture du Saton français de Barce-
lone. 

Elections générales au Japon. 
Au Brésil, les Allemands tentent de fo-

menter des troublas dans trois Etats. 

ETT 

Paris, 19 avril. 
Bolo a cessé de vivre, mais le boloïsme 

'j&i survit. Certains hommes, dont le nom 
RSt sur toutes les lèvres, sont plus Bolo 
gue ne le fut Bolo lui-même. On m'entend 
bien. La justice, qui n'est pas boiteuse 
ïhais cul-de-jatte, continue à leur faire des 
loisirs; ce qui ne va point sans de graves 
inconvénients. 

L'Académie de médecine vient de s'oc-
cuper incidemment du boloïsme. Un mem-
bre de cette assemblée, le docteur Vallon, ! 
a fait part de ses observations au sujet 
des propagateurs de fausses nouvelles. 

Il à cru pouvoir établir entre les alarmis-
tes une classification qu'il ne faudrait pas 
accepter sans réserves. Il forme trois grou-
pes. Dans le premier, il range les indivi-
dus qui agissent dans une fin criminelle 
pour porter atteinte aux forces vives du 
^ys/ Ce sont les disciples de feu Bolo. 

Dans le second groupe, ii place les vani-
teux et les pessimistes, ces derniers étanl 
généralement sincères. Effrayés eux-mê-
mes, ils communiquent leur frayeur autour 
id'eux. Ce sont souvent des malades, sur-
tout des dyspeptiques. 

On ne saurait contester l'influence que 
les causes physiologiques exercent sur l'é-
tat moral des individus. C'est, je crois, le 
chimiste Eerzélius qui disait : « Quand 
je me sens l'humeur sombre, c'est parce 
fiue le suc gastrique n'arrive pas assez 
.vite à mon duodénum. » 

Le troisième groupe du docteur Val-
lon comprend de véritables malades, des 
fous et des demi-fous, des alcooliques c-i 
relèvent de l'internement. On met chaque 
}our en état d'arrestation des individus qui 
propageaient des nouvelles alarmantes 
imaginées de toutes pièces. Entre les grou-
pes arbitrairement formés par M. Vallon, 
on n'aurait pas de peine à placer des frac-
tions mixtes. D'une manière générale, il 
convient de se méfier des alarmistes de 
tout poil, et de les tenir à l'oeil sévèrement. 

Nous avons aussi des optimistes irréduc-
tibles, mais leur action est de beaucoup 
moins redoutable que celle des alarmistes. 
J'en connais quelques-uns sur l'esprit des-
Duels aucun échec, aucune catastrophe n'a 
fie prise. Ils me remettent en mémoire un 
personnage du Voyage en Suisse, pièce fa-
briquée à la diable par Blum et Toché, 
pour faciliter l'exhibition aux .Variétés de 
la fameuse troupe des Hanlon-Lee. Il y 
avait là un hôtelier optimiste dont rien ne 
pouvait altérer la sérénité. A travers le 
plafond crevé, un des Hanlon tombait dans 
la soupière sur la table servie qui volait 
en éclats : « Tout va bien ! » disait l'au-
bergiste avec un bon sourire. Les meubles 
filaient par la fenêtre : « Tout va bien, 
tout va bien. » 

Nous avons autour de nous quelques-
nns de ces philosophes; ils ne font du 
moins aucun mal. 

Quant aux-propagateurs de potins alar-
mants, n'hésitons pas à les vouer aux pi-
res sévérités de la justice. Quelle que soit 
la cause réelle de leur pessimisme, erreur, 
alcoolisme ou dyspepsie, mettons-les impi-
toyablement dans l'impossibilité de nuire. 

Le cataclysme qui bouleverse le genre 
humain impose des devoirs de vigilance 
et d'énergie que par malheur on perd de 
vue trop aisément. 

» avec f» 58e année ; un refroidissement sans 
» gravité et une indisposition. Mais il ac-
» croîtra ses possessions et son royaume, et 
» pourra obtenir des concessions d'autrui. 
» De sa 60e aimée à sa mort, quatre ans 
» après, il est la victime d'astres hostiles, 
u défavorables à sa santé et à ses finances. » 

» La 57e année de Guillaume II va du 27 
janvier 1915 au 27 janvier 1916. L'unique 
guerre désignés par l'astrologue de la vie 
Un kaiser est fixée par conséquent à 1915. 
L'approximation est curieuse. Du 27 janvier 
1916 au 27 janvier 1917, accroissement de 
territoire. L'astrologue s'ast trompé d'une 
année (la paix russe). 

» Keste la fin de l'horoscope qui prévoit 
l'Hostilité des astres. Attendons. » 

ment désorganisé pour perdre son aspect 
ordinaire et, brusquement, la petite sur-
face où le germe primitif s'est développé 
va changer, de couleur et former la tache 
caractéristique de la maladie. J'appelle 
« apparition » cette troisième phase du 
phénomène. Il est tout aussi impossible 
d'arrêter la sortie des taches une fois 
commencée qu'il était impossible d'empê-
cher l'incubation de se poursuivre après 
la contamination. 

Ainsi, huit à trente jours avant l'appa-
rition, l'invasion, bien qu'invisible, est 

faite et elle est définitive. Aucune inter-
vention humaine n'est efficace désormais. 
Le cuivre a une action radicale avant la 
contamination et complètement nulle le 
lendemain. Le problème pratique consis-
te donc à prévoir le moment où une con-
tamination va se produire pour effectuer 
le traitement avant qu'elle soit réali-
sée. Il nous reste donc à examiner com-
ment il est possible de reconnaître qu'une 
contamination de black-rot est possible 
ou imminente. 

J. CAPUS. 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Enseignement primaire 
et Industrie nationale 

Dans un volume adjugé à vil prix en 
fine vente après décès, l'acquéreur a trou-
vé encartés six billets de cent francs. Le 
/ait se renouvelle fréquemment, certaines 
gens adoptant ce moyen contestable de se 
prémunir contre les vols. Il y a quelques 
années, un habitant de Neuilly-sur-Seine 
acheta une Bible qui recélait quatre billets 
de mille francs. Il n'est pas rare de trou-
ver dans des livres des documents qui n'y 
Bout point à leur place, des lettres, des fac-
tures acquittées, placées là, vraisemblable-
ment, pour marquer rinterruption d'une 
lecture. Dans un volume que j'avais prêté 
à un homme de ma connaissance, je trou-
vai une lettre des plus compromettantes 

..Qu'il avait reçue d'une femme également 
xon-nue de moi. Cette femme étant mariée, 
|e n'avais pas deux partis à prendre : le' 
îeu purifia l'autographe accusateur, mais 
îje gardai une pauvre opinion de l'hommo 
qui marquait les pages avec une lettre d'a-
mour, et aussi de la femme qui avait si 
mal placé sa confiance. Il y avait eu là les 
lélément? d'un drame. 

Victorien Sardou trouva dans un fait 
lanalogue le sujet des Pattes de mouche. 

Conclusion : évitons avec soin de mar-
fcfuer l'arrêt de nos lectures au moyen de 
signets intempestifs, ou'il faut prononcer : 
sinè; je veux être pendu si je sais pour-
quoi-

Albert ROBERT. 

l'ioroscops de GeiOaiw H 
w-flous recevons la lettre suivante, dont nos 
lecteurs apprécieront l'intérêt de curiosité : 

[ .!,«En parcourant des livres et revues, j'ai 
".découvert une prophétie intéressante. Il 
Vagit de l'horoscope de Guillaume II, fait 
bar l'astrologue anglais George Wilde, pu-
blié dans « Borderland », la revue éditée par 
Ke célèbre W. T. Stead (numéro de juillet 5»94, année 1894, p. 437,58) : 
,| * Gunlaume II est né la 27 janvier 1859 
v »Dans sa 57e année, Mars lance un rayon 
» maléfique sur le Soleil, et amènera la guer-
Cre des querelles, des affronts, de i'imtabi-

La Chambre des métiers de la Gironde 
vient d'adresser une circulaire aux direc-
teurs d'école en vue d'obtenir leur con-
cours pour atteindre le but qu'elle s'est 
proposé, à savoir de « favoriser, perfec-
tionner et compléter par tous moyens uti-
les l'apprentissage sous toutes ses for-
mes ». 

La difficulté de sa lâche lui apparaît 
d'autant plus, y déclare-t-elle, qu'en ce 
moment fa main-d'œuvre peu qualifiée 
trouve à s'employer facilement à des taux 
élevés, créant ainsi une concurrence re-
doutable au recrutement des apprentis. 

Dans ces conditions il n'est pas sans in-
térêt de signaler les tentatives ayant 
pour objet la lutte contre cette concurren-
ce et c'est du nord, en cette région de 
l'Amiénois à jamais célèbre, que nous 
vient un premier exemple Les industriels 
de Corbie, dè3 octobre 1017, avaient fait, 
afficher dans leurs usines un avis dont 
voici la substance. Tous les jeunes gens 
sortant des écoles primaires élémentaires 
et pourvus du certificat d'études primai-
res sont invités, s'ils désirent faire partie 
de notre personnel, à faire un stage à 
l'école supérieure et professionnelle de 
Corbie. Pour tous ces jeunes gens ont été 
instituées des bourses d'entretien, et nos 
protégés sont gratuitement pourvus de 
livres, de fournitures scolaires, de maté-
riel de dessin. Nous établissons une bi-
bliotechnique à l'usage de nos boursiers; 
nous leur promettons des récompenses 
trimestrielles et annuelles. Nous donne-
rons des secours aux plus nécessiteux. 
Nous prendrons a notre charge ^instruc-
tion de nos boursiers admis aux écoles 
d'arts et métiers. 

A leur sortie de l'école primaire supé-
rieure, nos boursiers seront employés 
dans nos usines où ils feront un appren-
tissage technique de deux ou trois années 
sous la direction de nos ingénieurs. 

Les jeunes gens déjà admis dans nos 
établissements sont envoyés trois fois par 
semaine aux cours de perfectionnement 
établis à l'école supérieure de Corbie. Ils 
y continueront leur instruction générale 
et la compléteront dans des cours appro-
priés. Ces cours auront lieu pendant les 
heures de travail rémunéré, et leur en-
tretien sera à notre charge. « Nous ne 
demandons aucun engagement aux famil-
les, nous ne nous réservons que le droit 
de contrôler les progrès de leurs enfants 
avec le désir sincère de faire d'eux des 
hommes actifs, entreprenants, hardis, 
ayant l'orgueil de leur pays. » 

Il est évident que les avantages ainsi 
établis par les industriels de Corbie ne 
sauraient échapper aux yeux des famil-
les et constituent une attraction sérieuse. 
La main-d'œuvre « peu qualifiée » ne sur-
vivra pas à la guerre et les bons ouvriers 
par contre trouveront toujours du travail 
assuré et grandement rémunéré. C'est, 
plus encore que l'Etat, l'initiative privée 
qui découvrira la solution du problème. A 
elle donc de s'y employer sans attendre 
l'intervention des pouvoirs publics lente 
et souvent, elle au-asi, peu qualifiée. 

L. AMBAUD, 

E TRAITEMENT 

klité- il pourra porter préjudice à ses des-
tinées par une action irréfléchie ; d autres 

le provoqueront, et son esprit b#qu^( , soie'nt ia contraindra à la guerre et a la lutte a\ec | S0»eT, 

On lit communément dans les ouvrages 
de viticulture que les traitements contre 
le black-rot doivent être préventifs; mais 
cette notion, exprimée sous cette forme, 
est insuffisante et laisse une confusion 
s'établir dans l'esprit du lecteur. Un sul-
fatage effectué cinq, dix ou quinze jours 
avant une invasion de black-rot semble 
bien être un traitement préventif et pour-
tant il n'empêche pas toujours la sortie 
des taches. 

Il nous faut savoir que cette apari-
tion de la maladie, que l'on appelle vul-
gairement invasion, n'est pas le véritable 
commencement du phénomène; elle en 
est au contraire la terminaison; elle est 
le dernier terme d'une évolution qui se 
poursuivait depuis quelques jours dans 
les tissus à l'abri do nos yeux. On doit 
distinguer dans toute invasion trois pha-
ses différentes : 

L Le germe de la maladie, à la suite 
de certaines circonstances, donne nais-
sance a. un filament qui pénètre dans le 
tissu de la plante. Cette première phase 
est la « contamination ». Cet envahisse-
ment invisible de la plante est le point 
capital du phénomène, puisqu'après lui 
les traitements cupriques n'ont aucune 
efficacité. Le cuivre répandu sur les reuil-
les empêche la germination des spores de 
la maladie, mais son actù% ne va pas 
au-delà; il est impuissant à arrêter l'évo-
lution une fois commencée. 

2. Après cette pénétration dans les tis-
sus, le parasite continue à se développer 
à leur intérieur pendant un certain nom-
bre de jours. Cette seconde phase de l'é-
volution reste encore invisible : c'est l'in-
cubation. Sa durée varie selon la tempé-
rature de la saison; elle est de huit à 
trente jours. Les traitements effectués au 
cours de l'incubation n'ont aucune effica-
cité, si énergiques et si nombreux qu'ils 

Déclarations de lord Milner 
ministre de ia guerre britannique 

Paris, 19 avril. — Lord Milner, qui vient 
d'être nommé secrétaire d'Etat à la guerre, 
a fait les déclarations suivantes : 

« Dans la bataille sans précédent qui du-
re depuis plus de quatre semaines, c'est 
sur le front britannique que l'Allemagne a 
porté tout son effort. A la violence de ses 
coups on mesure l'importance de son but. 
L'ennemi croit qu'il tiendrait la victoire dé 
linitive s'il parvenait à épuiser l'armée bri-
tannique. A défaut de ce résultat décisif, 
il espère nous arracher des territoires et 
des rivages qui seraient des gages inesti-
mables. 

» Nos combattants sont aigries de l'épreu-
ve qu'ils affrontent. Attaqués par des divi-
sions bien plus nombreuses que les nôtres-, 
ils suppléent au nombre par le courage, et 
ils déciment l'assaillant. Nous sommes heu-
reux de voir que nos alliés Français leur 
rendent justice. 

» Nous rendons justice, de notre côté, h la 
vaillance avec laquelle les troupes françai-
ses sont venues nous prêter main-forte. La 
Grande-Bretagne est reconnaissante de l'ef-
fort qu'elles font et qu'elles feront. Pour 
maniferer nos sentiments envers la Fran-
ce, nous ne pouvions rien faire de plus si-
gnificatif que de placer nos forces sous 
l'autorité d'un chef français. Je n'ai pas at-
tendu jusqu'à présent ni pour comprendre 
l'utilité d'un commandement unioue, ni 
pour reconnaître la valeur du général Foch. 
J'ai été associé personnellement aux mesu-
res qui ont créé l'organisation actuelle du 
commandement, et je me félicite de la con-
fiance cordiale qui a constamment régné 
entre M. Clémenceau et moi. Toute coalition 
a ses faiblesses; mais je ne crois pas qu'on 
ait vu dans l'histoire line alliance pratiquée 
avec autant de loyauté et de dévouement 
que la nôtre. 

» Maintenant, l'heure est venue d'être 
plus unis que jamais. Nous le sommes. 
Nous le resterons. Ce n'est pas en vain que 
nous aurons partagé fraternellement les 
mêmes anxiétés, puis les mêmes joies. Les 
jours que nous vivons créent des liens impé-
rissables. » 

Décimés au mont Kemmeî 
Front britannique, 19 avril. — Les troupes 

qui ont attaqué le mont Kemmel avaient 
reçu l'ordre habituel de s'en emparer à tout 
prix, mais la grande masse d'artillerie qui 
prépara le terrain ne fut d'aucune aide pour 
l'infanterie allemande qui fut balayée par 
nos feux. Un bataillon britannique tira 
dans l'espace de cinq heures 25,000 cartou-
ches, dont fort peu se perdirent. 

Ce qui leur reste pour 
la fournaise 

Front britannique, 19 avril. — Quels sont 
les effectifs que les Allemands sont encore 
à même d'amener Nous savons qu'ils pos-
sèdent environ 240 divisions. Nous devons 
donc nous attendre à l'arrivée de 70 divi-
sions encore sur le front de bataille ; de la 
manière dont les Allemands emploient leurs 
effectifs, ces 70 divisions prendront encore 
environ six semaines de lutte avant d'être 
absorbées. 

22 batteries réduites au silence 
Londres, 19 avril. — Sous un bombarde-

ment à gaz du 8 avril, 22 des batteries alle-
mandes engagées dans la bataille furent ré-
duites au silence par les Canadiens, et sont 
hors de combat depuis lors. 

Hommage anglais à nos Soldats 
Londres, 19 avril. — Un correspondant té-

légraphie du front: 
«L'arrivée des troupes françaises sur no-

tre front nord est l'événement le plus im-
portant qui se soit passé durant les trois ou 
quatre derniers jours, et ce fut avec une pro-
fonde satisfaction que nous avons croisé ces 
troupes sur les routes, et que nous appre-
nions que nos hommes fatigués allaient en-
fin être soutenus et aidés dans ces luttes con-
tre une écrasante supériorité. 

» Les Français sont des hommes splendi-
des, des gaillards solides, qui sont trempés 
par la guerre et qui se sont faits à tous les 
temps durant trois années et demie de guer-
re. Ils ont l'aspect de bons combattants. 
Quand ils marchaient le long des routes vers 
le front, Us faisaient l'effet d'un flot inin-
terrompu serpentant dans la campagne et à 
travers les villes françaises. J'ai vu hier 
quelques-uns de ces soldats français sous le 
feu accablant que l'ennemi lançait sur les 
routes et les champs; ils prêtaient très peu 
d'attention à cette menace, échangeant des 

j boutades comme des hommes habitués à ce 
genre de choses et qui n'en tiennent aucun 
compte. 

» C'est une garai-tte de Plus eue de savoir 
que ces forces françaises sont avec nous dans 
le nord. L'ennemi ne se réjouira pas de voir 
les uniformes bleus mêlés aux kakis. » 

ommaniqaé italien 
Rome, 49 avril (officiel). 

Dans la CONQUE D'ASlAGO( des dé-
tachements ont exécuté des coups de 
main heureux contre des positions avan-
cées, infligeant des pertes sensibles et 
contrôlées à l'adversaire, auquel vingt-
trois prisonniers ont été capturés. 

Des patrouilles ennemies, qui s'appro-
chaient de nos lignes du CORNE Dl 
CAVENTO (Admello) et des pentes du 
MONT DE VAL BELLA 'plateau d'Asia-
go), ont été repoussées par le feu. 

Sur l'ensemble du front, tirs épars des 
deux artilleries. 

Un aéro ennemi a été abattu près de 
ROTZO par une batterie anglaise contre 
avions. 

 1—* ,—, 

Armée d'Orient 

Nécrologie 
Nous avons appris avec peine la mort-, 

survenue à la suite d'une courte maladie, 
de M. Labadie, décédé dans sa soixante-sei-
zième année. 

M. Labadie, bien connu de tous les mil-
lieux sportifs, et estimé de tous, professa 
avec une indiscutable compétence la gym-
nastique au lycée, dans les groupes scolai-
res, dans les sociétés de gymnastique et de 
préparation militaire. Il était depuis la fon-
dation de la Société de Longchamps, le 1er 
mai 1872, professeur de cet important grou-
pement, et ses élèves ont remporté de nom-
breux et brillants succès dans d'innom-
bles concours. 

Titulaire de la médaille du Mexique, mé-
daillé de 70-71, officier de l'Instruction pu-
blique, chevalier de la Légion d'honneur, 
capitaine de territoriale, M. Labadie— le 
père Labadie, comme on l'appelait — ne 
comptait que des sympathies. Il sera re-
gret4 > do tous ceux qui le connaissaient et 
l'estimaient profondément. Ses obsèques au-
ront Heu dimanche à midi et demi, rue Mau-
bourguet.  * 

Médaille d'honneur 
Des médailles d'honneur en vermeil ont 

été décernées par le ministre du commerce 
et de l'industrie aux personnes ci-après dé-
signées, qui comptent au moin's cinquante 
ans de services dans le même établissement : 

M. Edouard-Adolphe Barkey, employé 
dans la maison Barton et Guestier. 

M. Jean Pazat (dit Ernest), voyageur dans 
la maison Victor Alary, Guilherh et O, à 
Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE 
La cambriole. — Vendredi soir, vers huit 

heures, des malfaiteurs ont pénétré, à l'aide 
de fausses clés, dans un magasin de lin-
gerie, 18, rua Jean-Jacques-Bousseau met-
tant à profit une courte absence de la Un-
gère, qui s'était rendue dans ses apparte-
ments. Ils ont déroPé u;:e certaine quantité 
de lingerie, dont la valeur serait de 4,500 
à 5,000 fr. 

■— D'autres malfaiteurs, encore inconnus, 
se sont introduits, pendant la nuit du 17 au 
18 courant, dans les appartements, 40, rue 
Salnt-Sefnin, dont la propriétaire est actuel-
lement détenue au fort du Ha. Après avoir 
fouillé tous les meubles, les voleurs ont em-
porté une somme de 350 fr. en papier-mon-
naie américain. 

— Signalons également le val d'une som-
me de 205 fr. commis ces jours derniers dans 
les bureaux des ateliers Dyle et Bacalan. 

Toujours les bicyclettes. — Jeudi matin, 
vers neuf heures trente, dans le haU de la 
grande poste, on a volé la bicyclette appar-
tenant à M. Deraines, caporal vaguemestre 
à la sous-intendance du transit militaire. 

Encore les sacs à main. —■ Mme Yvonne 
I<egris, commerçante à Nantes, dé" passage à 
Bordeaux, se trouvait dans le tramway al-
lant à la gare du Midi. 

Au cours du trajet, depuis la place d'Aqui-
taine jusqu'au point terminus, un adroit 
filou subtilisa à la vovageuse son sac à 
main qui contenait 500 fr. 

Dans un atelier. — Ces jours derniers, plu-
sieurs calibres en bronzé, des instruments 
de chirurgie et des pots de peinture ont été 
volés dans l'atelier de M. Valentin Purrev, 
ingénieur. 16, boulevard Jean-Jacques-Bosc, 

Aux docks. — Au deuxième bassin à flot, 
dans des colis provenant d'un navire, cinq 
caisses de linge de corps ont été volées, au 
préjudice de la Compagnie Générale Transat-
lantique. 

Trouvée morte. — Depuis plusieurs jours, 
Mme veuve Achot, âgée de cinquante-deux 
ans, qui vivait seule, 73, rue du Grand-Mau-
rian, n'avait pas été aperçue par ses voisins 
Vendredi matin, on la trouva morte à son 
domicile. M. le docteur Dausse, médecin mu-
nicipal, requis, a conclu au décès par suite 
de congestion. 

Coincé entre deux camions. — Samedi 
matin, quai de Queyries, en face de la gare 
d'Orléans, M. Pierre Grand, quarante-huit 
ans, charretier, demeurant rue d'Ornano, a 
été coincé entre un camion et le tombereau 
qu'il conduisait. Le charretier, qui a eu la 
jambe droite fracturée et qui se plaint de 
contusions multiples, a été transporté à l'hô-
pital Samt-Andre, où il a été admis salle 17. 

Autre acciedent. — Dans la même matinée, 
quai de Brazza, le manœuvre espagnol Do-
mingo Santalanna, vingt-sept ans, demeu-

| rant rue Périé, qui déchargeait du nitrate 
j à bord dun vapeur, a été heurté par une 
; benne, qui l'a fait tomber d'une hauteur de 
; cinq' mètres dans la cale du navire. Le bles-

sé, qui a eu la jambe droite fracturée, a 
été également transporté à l'hôpital Saint-

. André. 
Disparition d'un sac à main. — On a arrê-

té deux marins, Georges M... et Kremen B..., 
pour suspicion de vol et complicité de vol 

: d'un sac à main. 
! 1 Trouvé, devant café Cardinal, un canif. 
| Réclamer M. Sens, 39 bis, rue Condorcet. 

CHRONIQUE 00 PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE - DEJARDIN, juge 
Marie.-Rose Semprou, trente-neuf ans, do-

miciliée à Mérignac, poursuivie pour vol 
d'une somme de 400 fr. et de trois pièces 
d'or au préjudice de deux de ses anciens 
maîtres, a été condamnée à six mois d'em-
prisonnement. 

— Jean Red, dix-huit ans, cultivateur, a 
volé une somme de 1,650 fr. au préjudice 
d'un propriétaire du Pian : quinze mois 

'emprisonnement. 
— Henri Chariot, cinquante-neuf ans, cul-

tivateur à Saint-Laurent-d'Arcé, À pour 
spécialité le pillage des basses-cours. 

Le tribunal l'a condamné à six mois d'em-
prisonnement et à la rélégation.  * 

Théâtre de 1 Alcazar 
« La Femme X. ». — C'est le drame peignai!* 

Sa Bissau qui sera donné samedi soir et di-
manche, matinée et soirée à l'Alcazar, avec 
M. Pierre Laurel, Mme Sablot-Clarence « 
toute la troupe. Location a l'Alcazar. 

Hôpital auxiliaire n° 20 
Itue de Saintonge, n» 32 

Voici le programme du concert religieux 
n»ù„h0v? donné dimanche 21 avril dans la cha-ÎViS ,ï--rj--'3e-Lorette, au profit de l'hôpital, 
,il \<it Çr.acieux concours de Mme Zoête et 
«f heures 131 Ct 'T' V"" ï*^^ S mcsse rte 

(inn"aA1^5"?ellc,JS " (Franck): «Ave Verum » 
71; ,«,°, Jesu. « F"»» (Mozart.): 

(Gounod). (Saint-Yves Bar); éludes» 
 « 

cînêffla E4oïïe-P»aïace 

nelle do la BAIAIIXE ACTUELLE 

CINÉMA DES N00VEAOTÉS, 57 r. 8ervan.;cn> 
(près place Maprenta). Dimanche matinée a 
3 h ■ soirée a 9 h. : JUDEX; I,E SORCIER par 
H. Germain. Actualités et comique. ' ' 

Samedi, soiret,. H IHmanrlu.ïnial. 
iU a S,4h.l">8olr8i/a 

La Zone rte la Mort; Judex, 11» épis^. In ter m* 

Skatnig-PaJattc 
Samedi, soirée. Dimanche, grande matmefe 

et soirée, avec brillant orchestre. 

Sans le corps consniaire 
Dans le dernier numéro du « Moniteur ] 

belge » {Journal officiel) figure un arrêté du 
roi Albert nommant M. Ernest Doutreloux, 
négociant, vice-consul de Belgique à Bor-
deaux. 

] Cette nomination réjouira nos amis belges 
{ fixés en Gironde, car nul n'était plus quali-
i Hé pour occuper la charge de vice-consul 
! de Belgique, que le distingué président de 

la Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest. , 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

Salonique, 48 avril. 
Actions d'artillerie réciproques dans le 

secteur de DOIRAN et sur le front de 
MONASTIR. 

Bombardement par les aviations alliées 
des campements ennemis au nord-ouest 
de SERES et au nord du lac de PROSBA. 

 o 

emmoaraernen 
IS a recommencé vendredi 

Paris, 19 avril Officiel). — Le bombarde-
ment de la r«tf'--ir »s«vîsïenne par canon à 
longue point.* -,t*'*%-mencé aujourd'hui. 

Réglementation de la fabrication 
et de la vente du pain 

Boulangers désignés pour la fabrication et 
la vente des pains dits de «régime» (pain 
complet, pain sans sel et pain de gluten) du 
22 avril au 5 mai prochain inclus i 

■ Ang-oj rue Marsan, 58; Brunei, rue Barrey-
re, 18; Cabos, rue Notre-Dame, 49; Dupiti, 
cours Balguerie, 78; Andiande, rue Huguerie, 
19; Felletin, rue Porte-Dijeaux, 57; Tersa, rue 
Laroche, 51; Campignolle, rue Mondenard, 5ï; 
Hay, rue du Pas-Saint-Georges, 51; Lagrango, 

Un double acquittement 
A l'audience de l'après-midi, ont comparu 

un ancien épicier du département, aujour-
d'hui mobilisé, et sa femme : on les accusait 
d'avoir acheté des bidons d'essence détour-
nés au préjudice d'une grande usine par un 
charretier, qui est décédé au cours de sa 

i détention. 
Les deux époux protestaient énergique-

ment de leur innocence; ils ont été laissés 
en liberté provisoire jusqu'au dernier mo-
ment. 

Ministère public, M. l'avocat général Bru-
ne and; défenseur, Me Max Nadaud. 

Sur verdict négatif, ils ont été acquittés. 

Une affaire d'avortement 
Au mois de septembre 1917, à la suite de 

l'arrestation d'un individu inculpé de vol 
qualifié, une perquisition opérée à son do-

S 3F»ïïsZGTjSk.G $L*T£& 
SAMEDI 20 AVRIL 

FRANÇAIS. - H h, 30: « Faust », avec Gaze-
nave et Lucyle Panis. 

BOUFFES. — 8 h. 30 ,■ « La Fille du Tambour 
Major ». 

APOLLO. — 8 h. 30 ; t Ouô ! la Belle ! » avea 
Vitry, Jean Flor. 

TlUANONt — 8 h. 30 : « La Rafale ., df 
Bernstein. 

SGALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant I » 
AL1IAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma, « Son plu! 

grand rôle a. — Skating. 
ALCAZAR 8 h. 30 :« La femme X...», drfttDé 

lordeau* 
FOOTBALL RUGBY 

UN GRAND MATCH AU STADIÎJM 
Los Dacquois contre une sélection bordela>x< 

La saison de rugby va finir. Dimanche, er 
apothéose, sur le superbe groond du Stadiun 
(263, boulevard de Talence), le service TégUti 
nal d'instruction et d'entraînement physique; 
organise, en effet, un grand m-tel) au proli' 
des œuvres de guerre. 

Cette rencontre sensationnelle mettra au; 
prises une équipe sélectionnée parmi les met! 
leurs éléments de la Côte d Argent et les 
fameux joueurs de l'Union Sportive dacquolsu, 
dont on se rappelle la si brillante exhibition,!.' 
y a quinze jours. 

COMMUNICATIONS 
Orphelins des P. T. T. 

One vente de charité aa profit de l'Œuvrt 
de protection des orphelins de la guerre dii 
personnel des P. T. T. aura Heu, dans le local 
des Amis des Arts (terrasse du Jardin-Public) 
dimanche 21 avril, de neuf à onze heures et 
de treize à dix-huit heures trente, et les au-
tres jours, de treize à dix-sept heures trente 

me, 92; Kouziou, chemin d'Arès, 24; Plécha~i, 
rue Samte-Colombe, 42; Barret, rue du Hâ, 18; 
Moline, rue du Mirail, 52; Laoourrès-e, place 
Maueaillou, 8; Castaing-, rue d'Ornano, 254; 
Lorient, rue des Treuils, 20; Bouffartigue, rue 
Râteau, 7; Marquet, rue de Règles, 62; Bonne-
fous, cours de Toulouse, 2S0; Perron.- rue de 
Règles, 172; Moline avenue Thiers, 368; Rou-
die, avenue 'Ihiers, 53; Labeyrio, rue Flornoy, 
21; Noailhan, rue Delbos, 8; Pereuilh, rue 
Delbos, 107.  « 

LA COTE ANGLAISE 
a-t-eiïeété bombardée par canon ? 

Amsterdam, 19 avril. — Le journal alle-
mand « Vaterland » écrit que la côte an-
glaise fut bombardée récemment par le ca-
non à longue portée. L'Amirauté anglaise 
crut qu'il s'agissait d'un bombardement par 
sous-marin. 

Le même journal ajoute qu'il y a actuel-
lement trois types de canon à longue portée 
en usage : le premier tire à 25 milles an-
glais (40 kilomètres) ; le second tire à 50 
milles (80 kilomètres); le troisième, à 75 
milles (120 kilomètres). Mais il est impossi-
ble d'allonger ou de réduire le tir, il faut 
déplacer le canon. 

«Bientôt, ajoute le «Vaterland», nous 
pourrons bombarder Calais et Boulogne. » 

M M. Clemenceau et Pichon entendus 
par les commissions sénatoriales 
Paris, 19 avril. — On nous communique 

la note officielle suivante : 
«Les trois commissions, sénatoriales des 

affaires étrangères, de l'armée et de la 
marine se sont réunies sous la présidence 
de M. de Selves. Elles ont entendu M. Cle-
menceau, président du conseil, assisté de 
M. Pichon, ministre des affaires étrangè-
res, sur les derniers incidents diplomati-
ques provoqués par le comte Czernin. 

» Après le départ des ministres, M. Bibot 
a fourni les renseignements les plus com-
plets sur les faits qui se sont produits pen-
dant qu'il était chef du gouvernement. 

» Avant de se retirer, le président du con-
seil avait remis les pièces à l'appui des ex-
plications qu'il avait fournies. » 

b^a^esSâncâ^6™ Ët a ^ , 3, Après cette mcûbafâon ^huUàteen- , - SSeKaSutt mauvais «^de^JLiê ISHBk Le.>Au,X»^ 

Le haut commandement 
Paris, 19 avril. — Le général Belin, qui 

fut longtemps major - général au G. Q. G. 
français, remplace, comme représentant de 
la France au comité de Versailles, le géné-
ral Weygand, lequel reprend auprès du 
général Foch ses anciennes fonctions de 
chef d'état- major.  » 
En Allemagne 

Us réclament le versant français 
des Vosges ! 

Zurich, 19 avril. — Un certain mouvement 
est créé en Allemagne en faveur d'une ex-
tension de la frontière d'Alsace-Lorraine. On 
désirerait que la frontière qui longeait *a 
crête des Vosges fût transférée au bas du 
versant français de ces montagnes. 

« Ce ne serait pas une annexion, dé-
clare effrontément l'officieuse « Strassburger 
Post», ce serait la mise en sûreté de notre 

Pour l'allongement 
des saisons thermales 

Ces jours derniers a eu lieu à Paris la 
réunion destinée à provoquer en France un 
allongement des saisons thermales. 

M. Fernand David, parlant au nom de 
l'Office national du tourisme dont il est le 
président, a démontré éioquemment l'inté-
rêt économique qu'offre cette question au 
point de vue du tourisme français et de la 
meilleure répartition, sur un plus grand 
nombre de mois, des ressources et des ef-
forts de nos hôteliers. 

Après quoi, M. le docteur Bardet a donné 
lecture d'une conférence de M. le professeur 
Albert Bobin, retenu par une assez grave 
indisposition. Dans cette conférence, M. le 
professeur Robin a démontré à ses collègues 
avec une haute compétence scientifique que 
la plupart, sinon la totalité des véritables 
malades ont intérêt à commencer leur cure 
ou à la prolonger en deçà des limites de la 
saison mondaine proprement dite et des se-
maines de grosses chaleurs. Cet intérêt thé-
rapeutique est si réel que beaucoup d'étran-
gers ont déjà l'habitude en France de se 
soigner pendant lee mois de mal et de Juin 
ou de septembre et d'octobre. Cette avant-
saison ou oette arrière-saison était même 
connue, avant la guerre, sous le nom do 
« saison des Anglais ». 

L'enquête sur M. Caiilaux 
Paris, 19 avril. — Le capitaine Bouchar-

don poursuit activement son enquête dans 
l'affaire Caiilaux. Il entend chaque jour le 
député de Mamers. 

Le secret imposé autour de cette affaira 
par la justice militaire est plus que jamais 
rigoureusement observé par le rapporteur, 
qui se refuse à toute communication sur la 
marche de son instruction. 

place Pey-Berland, 13; Larroze, rué de Belle v-- j miellé amena la saisie de plusieurs lettres 
• dans lesquelles sa maltresse, Marie Jau-

bert, âgée de vingt-six aus, relatait deux 
o.voftememts qu'elle s'était procurés. 

Arrêtée à son tour, cette jeune femme re-
connut être l'auteur des lettres, et avoua 
qu'elle s'était procuré un avortement, non 
deux. • 

Cette affaire est venue devant le jury sa-
medi matin ; les débats ont eu lieu à nuis-
clos. 

Requiert, M. l'avocat général Baraduc; 
plaide, M» Chancogne. 

Sur verdict afflrmatif, mitigé par l'admis-
sion des circonstances atténuantes, Marie 
Chabert est condamnée a un an d'emprison-
nement. 

 -^fr-

léâtres et Goneerts 
Salle Franklin 

Les grandes tragédies françaises 
« Phèdre », dimanche en matinée, avec 

Mme Colonna-Romano 
de la Comédie-Française 

C'est dimanche SI avril, en matinée, qu'au-
ra lieu, à la salle Franklin, la grande re-
présentation de gala donnée au bénéfice des 
mutilés de la face, avec « Phèdre ». 

Mme Colonna-Romano interprétera le rôle 
de Phèdre, qu'elle joue à la Comédie-Fran-
çaise ; M. Marcel Soarez, celui d'Hippolyte, 
qu'il a. joué avec Mme Sarah Bemthardt. 
René Conti, Bachelet, Délia Col et Henry 
Vermeil assureront au chef-d'œuvre de Ra-
cine une interprétation digne des plus gran-
des scènes parisiennes. 

Location, maison Delmouly. 

A la Facilité des Lettres 

Conférence américaine , 
L'année dernière, M. Woods, professeur à 

l'Université Harvard, était venu faire à Bor-
deaux une conférence qui fut l'occasion 
d'une vive manifestation de sympathie à 
l'égard des Etats-Unis d'Amérique. 

M. Woods s'est souvenu de l'accueil qu'il 
avait reçu du public bordelais, et il prendra 
de nouveau la parole dans le grand amphi-
théâtre de la Faculté des lettres, cours Pas-
leur, samedi 20 avril, à dix-sept heures un 
quart. 

Cette conférence sera publique et gratui-
te. Elle portera sur le sujet suivant : « In-
fluence des idées françaises sur le dévelop-
pement de la démocratie américaine. » 

Nous ne doutons point que ceux de nos 
compatriotes qui entendent l'anglais ne 
viennent en nombre s'associer aux généreux 
sentiments d'entente intellectuelle et de fra-
ternité d'armes dont notre hôte est l'élo-
quent interprète. 

Pour les réformés n» 2 de la guerre 
Dans sa dernière réunion générale, l'Ass-

ciation amicale des Réformés n° 2 de la guer 
re, après avoir remercié ses membres hono 
raires, de plus en plus généreux, et approuvt 
les comptes du trimestre écoulé, montrant U 
prospérité de l'Association, proteste itaergi 
quement contre l'irrégularité de sa convo-
cation tardive au Congrès national des muti 
lés et réformés, tenu a Lyon du 24 au 36 té 
vrier. Elle regrette de n'avoir pu en cette 
circonstance continuer de défendre la cause 
de ses nombreux adhérents dont les inté-
rêts, des plus légitimes, sont dignes de tout' 
considération. 

Néanmoins, tous les réformés n" 2 de 1Î 
guerre domiciliés dans le département de U 
Gironde sont certains de toujours trouvei 
auprès d'elle bons conseils et aide fraternel! f 
pour tous les cas qui pourraient les intéres 
ser. Outre les services de renseignements e' 
de placement, les secours immédiats, elle ao -
corde gratuitement à ses membres partici 
pants tous les soins pharmaceutiques et mé 
dicaux que nécessite leur état de santé. 

Pour renseignements, écrire à M. E. Gail 
lard, président, 68, rue de Vincennes, Bor 
deaux. 

Piiarmacics ouvertes le 24 Avril 
Seront ouvertes toute ta Journée aux date» 

ci-dessous : 
Cours Balguerie, 69. — Rué Fondaudège, 38 

— Rue Espnt-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 31 
— Rue du Palais-Gallien, 6. — Allées Damour 
10. — Rue Dauphine. 37. — Chemin d'Arès, 36 
— Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Phi 
lippe. 32. — Cours de Toulouse. 68. — Cour.' 
Safnt-Jean, 206. — Rue des Salinières, 22. -
Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. -
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victo' 
Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-Saint-George^ 
M. — Boulevard Gautier, 18). — La Bastitt -
place du XlV-Juillet. 

Prix aux ouvrières ou employées 
La Ville de Bordeaux a créé, en 1911, trois 

prix de 200 fr. chacun, à distribuer, sur la 
proposition de l'Union des Syndicats giron-
dins et de la Société philomathique, à des 
ouvrières ou employées qui se sont distin-
guées par un long séjour et des preuves de 
dévouement dans les maisons où elles sont 
employées. 

Les prix de 1918 devant être remis à l'oc-
casion de la distribution des prix de la So-
ciété philomathique, les intéressés et les 
patrons sont priés de remettre leurs deman-
des ou propositions au secrétariat de la 
Ville avant le 15 mai prochain. 

Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir les maladies dites incura-
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
mac, artériosclérose, tuberculose, anémie, 
etc... Envoi gratis et franco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon. St-Omer (P.-de-C.) 

Académie des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de Bordeaux 

Dans sa séance du 18 avril, l'Académie a en-
tendu les rapports de ses commissions d'écono-
mie politique et du prix Oardoie pour les con-
cours de 1917. 

M. G. Sarreau a donné ensuite lecture d'un 
mémoire sur la musique dans l'ancienne Grèce. 

Les Tiapeurs 
Le lieutenant Cacciaguerra et le soua-Ueu-

tenant Commenge, ayant sous leurs ordres 
des agents de police, ont opéré, vendredi 
après - midi, vers trois heures, une rafle sur 
les quais, afin de mettre la main sur quel-
ques-uns des nombreux individus qui jouent 
à la tiape. 

Un groupe de douze d'entre eux furent 
surpris, arrêtés et conduits à la Permanen-
ce, où, après avoir été Interrogés par M. 
Fartais, chef de la Sûreté, ils ont été 
écroués pour examen de leur situation. Une 
somme de 360 fr. a été saisie. 

Théâtre-Français 
Suzanne BROHLY et Ed. CLEMENT 

dans « CARMEN » 
Si l'on prétend que « Carmen » eut, à sa' 

création, une carrière pénible, il faut recon-
naître que l'œuvre de Bizet a pris une écla-
tante revanche. Et l'on serait mal venu en 
reprochant aux directeurs du Théâtre-Fran-
çais de mettre trop souvent « Carmen » à la 
scène, — c'est la douzième fois que cette 
partition est jouée depuis le commencement 
de la saison lyrique, — car la raison qu'Us 
opposeraient est sans réplique possible : c'est 
que le public ne se lasse pas d'entendre 
« Carmen » et qu'il y a belle chambrée à 
chaque représentation. 

Donc salle bien garnie, vendredi soir, au 
Théâtre-Français. Il est vrai qu'on s'atten-
dait à une audition de tout premier ordre, 
puisqu'on retrouvait Mlle Suzanne Brohlv et 
M. Ldmond Clément en Carmen et en Don 
José. 

Et ce fut en effet une audition d'un rare 
mérite, qui valut aux deux artistes un très 
brillant succès. 

Les autres rôles étaient tenus par les mê-
mes interprètes appréciés dans les représen-
tations précédentes. 

C. P. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
©ARE DE BORDEAUX-BASTIDE 

Avis aux expéditeurs. — Sous réserve dc( restrictions en vigueur, les marchandises et 
rapportant aux déclarations d'expéditions nu 
mêrotées de 22,101 à 22,200 (série A, Ire caté 
gprie), sauf celles destinées au réseau du Non 
et les vins en fûts ou en caisses à desiinatiot 
au réseau P. O., se rapportant aux déclara 
tlons d'expédition numérotées de 29,892 ; 
28,989 (série B, 2e catégorie) seront acceptées S 
l'expédition, le lundi 22 avril 1918. 

Le réseau de l'Est n'accepte que les denrée; 
d'alimentation (vins en fûts et en bouteille.* 
exclus), les engrais et papiers à journaux, 
jusqu'à concurrence de un wagon ou 500 kt 
los par expéditeur, par destinataire et pa; 
jour. 

Le réseau du P. L. M. n'accepte que les trari s-
ports ressortissant aux grands programmes 
de l'armement, bestiaux, blé et farine, graine» 
de semence, légumes et pommes de terre, ta-
bacs, et allumettes. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
AIDE ET PROTECTION (Société national! 

des mutilés et réformés de la guerre). — Réu 
niou amicale dimanche 21 avril 1918, à 10 h. 30, 
à l'effet de discuter la note urgente concernant 
la Société. Aucune convocation personnelle n« 
l?r^faîte- Réunion au siège social 76, cou:» 
a'Albret. Présence non obligatoire. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 19 avril 

Gaston' Lafilîe, 31 ans, cours Victor-Hugo ia 
Honoré Molinlé, 63 ans, rue Monsarrat 60 
Pierre Périguey, 65 ans, rue des Vignes h 
Adrien Gauthier, 67 ans, rue de Sèze. a ' 
Pierre Larouze, 72 ans, rue Saint-Etienne 2. 

Arnouid ff3011* 75 ans' rue du Commandant 
Erratum. — Dans l'état civil du 17 avril, lire -

veutve Girardin Du casse, au lieu de Henriett e 
jL»Etrrbri8, 

CONVOI FUNÈBRE 

La vente du sel 
Paris, 19 avril. — Le bruit 6'éfant ré-

pandu que l'Etat allait se rendre acquéreur 
du sel pour le revendre directement aux 
consommateurs, certaines personnes au-
raient réalisé d'importants achats île cette 
denrée et tenté d'écouler ces approvisionne-
ments h des prix exagérés. Nous sommes 
autorisés à déclarer que oette information 

Renversé par une benne 
Vendredi après-midi, à bord d'un navire 

amarré au bassin n« 2. M. Edouard Coraux, 
manoeuvre, cinquante - deux ans, demeu-
rant rue de la Providence, qui était occupé 
à charger du charbon, a été violemment 
heurté par une benne. 

Le malheureux manœuvre fut projeté du 
navire sur le quai, et dans sa chute, eut la 
jambe gauche brisée. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André, par la voiture des ambulances ur-
baines. . * » 

Renversé et tué par un train 
L'enquête ouverte par le commissariat spé-

cial de la gare Saint-Jean, au sujet du ca-
davre d'un homme trouvé, vendredi matin 
sur la voie du P.-O., près de la gare dë 
la Benaugc, a permis d'en établir l'identité. 
H s'agit de M. Honoré Bouchon, âgé dé 
cinquante ans, propriétaire au bourg de 
St-Palals-de-Mésignan (Charente-Inférieure! 

On croit que M. Honoré Bouchon travail-
lait à Bordeaux; c'est en revenant de sa 
propriété, alors qu'il se trouvait dans le 
train B.-X.-23, qu'il serait descendu à contre-
Joie, à un arrêt obligatoire. Le malheureux 

Trianon-Théâtre 
8 LA RAFALE» 

Le répertoire Bernstein devait évidemment 
■.enter l'heureuse direction du Trianon-Théâ-
tre. Et, dans ce répertoire, une pièce s'impo-
sait : < la Rafale ». Une Intrigue merveilleuse-
ment charpentée, des situations poignantes, 
un dialogue âpre, presque rude, font de cette 
comédie un chef-d'œuvre du genre, mais qui 
ne soutire pas la médiocrité d'interprétation 

La troupe du Trianon s'est courageusement 
mise à la tâci>- et un gros succès a couronné 
ses efforts. Rafale» comptera parmi les 
meilleurs spootades donnés cette saison sur 
le joli «plateau» de la rue Franklin. 

Le rôle écrasant du baron Lebourc est 
confié à un nouveau venu, M, Jean Corty Co 
bel artiste, Intelligent et consciencieux pos-
sède une voix magnifique. Sa grande scène i 
(lu second acte a été l'occasion d'un pet:; triomphe pour lui. 

M. Demanne a l'élégance naturelle et la mor-
gue un peu hautaine Indispensables au per-
sonnage de Robert de■ Obacéroy. Une fols do 
plus, il a été chaleureusement fêté. 
..L.e lîîSîe de ,!l distribution masculine, avec MM. Millous (Amédée Lebourg), Roger Guise 
(Bragelln), H. Elime, A. Sulal, A. Diok et 
Drarlg, est d'une correction digne d'éloges. 

La délicieuse Jane Lobis. particulièrement 
aimée du public, est une Hélène de Brechebel 
racée et d'une humanité passionnée. A ses 
côtés, Mme Jane Gony silhouette une intéres-
sante baronne Leboùrg; Mlle Colette Smith 
est une séduisante marquise de Donnons, et 
Mlle H. Denots une agréable Mme de Thizleux. 

Salle élégante et très satisfaite; longue ova-
tion à la tin du second acte, remarquablement 
vécu. 

Tous les soirs, et dimanche en matinée. e» 
soirée, « LA RAFALE », la merveilleuse piÇÇ» 
de M. H. Iternstcln, aven Demanne, Jean yortj 
(débuts), R. Guise, Millous, eto- -lauo LoMs, 
Jano (ionv, Colette Smith, H. Denots. Il est très 
prudent de louer rue Franklin. — ,.YENDR™' 
proohaln, « LE CHOPIN », vaudeville, a-ve^ 
Xeraplny, Rousseau et Renée- Willem*-. 

.emwim ae ULUIL caauaaiii-coïironnBs - Manieaiy 

Mm» j. Texier, M, 
Jean Texier (aus armées), Mme A. Ligarde, Mms F. Courty èt *a 

fille, les familles Colombiés et Woxin prieïii 
leurs amis et connaissances de leur -tain 
l'honneur d'assister aux obsèques de -

M. Jean TEXIER, 
leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu et 
cousin, qui auront lieu le 21 avril 1918 CB 
l'église Saint-Ferdinand. ' 

On se réunira à la maison mortuaire, nu 
Croix-de-Sea;uey, 121, à neuf heures trou 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dir 
heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie religieuse le corn/ 
sera inhumé au cimetière du Bougeât 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl, e.Àtisàù 

M. et M«» Pierre 
Ctiôze et leurs Bi-les, M. Henri Chèze et son fils, Mme veuv« 

Fioux, M. et Mm. B Chèze et leur fils (au 
front), les familles Fioux, Mondy, Orliaguet, 
Lagisquet, Gendrau, Dubois et Fournet ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M- Antoine CHÈZE, 
décédé dans sa 81» année, 

. muni des sacrements de l'Eglise, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, bea'a-
frère, oncle et ami, dont les obsèques auront 
lieu le dimanche 21 courant, à deux heures, 
en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, 
chemin Desplats, à Talence, â une heure, d'où 
le convoi partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres générales, service de Talence. 

CONVOI FUNÈBRï 

ilv»™.U /f,T i— , t ».*JA ^ -«vv ■ jj.uuYWiJ.uvo» t:w iiunuiuui}'ut ■ ->-^ —," ^ ~ 

Scala-Théâtre 
«C'est roulant!». — Samedi, soirée, et di-

manche, matinée et soirée, trois granoes re-
présentations de la Revue en vogue, avec les 
nouveautés et notamment: «La Batterie, 

Là Société pour ia 
défense et le déve-

loppement du commerce et de l'industrie prie 
sas adhérents de bien vouloir assister .aus 
obsèques de 

M. Adrien GAUTIER, 
son regretté vice-président, 

qui auront lieu dimanche 21 courant, en Kft" 
gllse Notre-Dame, â neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Budts, Casteur. Huret et Boon» 

ont l'honneur de faire connaître a leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu elles 
viennent d'éprouver en la personne ce 

M. Egide-Jules BUDTS. 
chef surveillant maritime, 

de la maison A. Duclos, 
décédé a Pau le 10 avril 1918, A 1 âge de 44 ans, 

iiprûs une douloureuse maladie, 
et les informent Qu'une messe basse sera dite 
en son intention ii Bordeaux, le lundi 22 avril, 
à dix heures.dans l'église paroissiale St-Louis. 

Elles les prient d'y assister. 
En raison des circonstances actueUcs, 11.ag 

sera pas envové de lettres de faire part. 

MESSE DE HUITAINE 
Une messe de huitaine sera dite pour.le-st^ 

pos de l'âme de 
M. Eugène KOWALSKI, 

le lundi 22 avril «18, h neuf heures et d»'n?a. 
dans l'église Saint-AtnniKl (Caudéran) '' 

La famllla y assistera. 
■fomoetdunibres jasa» {(Herulùe <is CawUxumJ 



COHVÛÏ FUNÈBRE ÎU! MMBêt 
toiand Benoit et leurs enfants, M. Frank Dunk, 
tanonnier au 5S« régiment d'artillerie; M. Gé-
rard Dunk, les familles Rosenhelm (de Lon-
fires) et Limburger (de Marseille) ont la dou-
•iur de vous faire part du décès de 

M. Henry DUNK, 
loa-î-lleutensnt au 57» régiment d'Infanterie, 

âgé do 25 ans, * 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre avec palme 
et deux étoiles, 

leur Ois, frère, beau-frère, neveu et cousin 
mort glorieusement des suites de ses blessu-
res a l'hôpital de Nevers, le 15 avril nu et 
voua prient d'assister à ses obsèques, oui au-
Iront lieu le dimanche 21 avril ISIS. 

On se réunira ù la maison mortuaire 11 rue 
Blanc-Dutrouilh, à neuf heures et dem'ie 'd'où 
fe convoi partira à dix heures très précises. 

MM. L. Rosenheim et fils (Bordeaux) L. RD-
tenhelm and Sons (Londres) ont la douleur 
(je vous faire part du décès de 

M. Henry DUNK, 
•ous-lieutenant au 5<o régiment d'infanterie, 

âgé de 25 ans, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

iéoorô de la croix de guerre avec palme 
et deux étoiles, 

fils de M. Maurice Dirait, 
fet vous prient d'assister a ses obsèques, qui 
fcuront Heu le dimanche 21 avril. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
planc-Dutrouilh, a neuf heures et demie, d oû 
)e convoi partira S dix heures très précises. 
iPompes funèbres gèniralt», III. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE &iïff8£& 
ique et de tir de Bordcaux-Longchamps prie 
tes1 membres d'assister aux obsèques de soo Ses1 m . . 

gratté proresseur 
1 M. Jean LABADIE, 

officier de l'instruction publique, 
chevalier de la Légion d honneur, 

Réunion au gymnase, 26, rue Maubouraruet 
tfùiianche 21 court. Départ midi trois quarts.' 

MIS DE DÉCÈS vau^r WÈ^S 
d'honneur, et Mwj M. et M>»« B. de Viilepigue 
Xde Salnt-Emllion) et leurs enfants, le cap!-
Itaine Manonoourt (aux années) et M"»« et 
leurs enfants; les familles Chevremont, Ré-
piont, Nivert, Parmentier, Leclalre de Lopl-
IJa» ont la douleur de faire part du décès de 

M. René-Charles VILLEPIGUE, 
brigadier au a» cuirassiers, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur, 

le 4 avril courant, ù l'âge de 24 ans 

REMERCIEMENTS ieur^a^neTifeme^ 
Bient bien sincèrement toutes les personnes 
nui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
làbsèques de 

M. Marias TISNÉ, 
Ho us-lieu tenant au 2« zouaves et 4« tirailleurs, 

élève pilote au camp d'Ambérleu, 
décoré de la croix de guerre avec palme 

et étoiles, 
Imort au champ d'honneur, le 18 avril 191S, 

à l'âge de 27 ans, 
(ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
Mes marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance, et dans celle de son 
Vère 

M. Jean TiSNÊ, 
sous-lieutenant au 283» d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre avec palme 
et étoiles, 

%iort au champ d'honneur le 8 avril 1017, 
à l'âge de 21 ans. 

Son inhumation a eu lieu au cimetière. 

iTravail chez soi indépendant et rémunérateur 
par le « T i-avail chez soi ei Cari d'en tirer parti i>, 
revue pratique. Un n'spécimen, 44 pages illustrées, 
12.000 lig. F* l'timb. Quignon, r. A.-Daudet,Paris. 

TRAITÉ PRATIQUE 
ZD3B3JSS 

Taxes sur les Paiements 
et autres droits Institués par 

lea art. 18 à 28 de la loi du 31 déoembre 1917, 

Par Emmanuel BESSON 
Directeur honoraire rie l'Enregitlrement de la Seine i^iuré»! de la raculté de Droit de Paris. 

L'auteur, dont le nom fait autorité en ma-
tière de jurisprudence fiscale, expliuue daim 
ce commentaire toutes les condWns d'ap* 
plicatton des taxes qui à partir du 2 avril 
tm frappent les effets de commerce tes 
paiements et versements de brumes,' et 

S

Poamma{iondV/ VGntQ a,U déta11 ou à Sco" 
luxé et ri2nPn-es marchandises, objets de 
nEtïnr AW* î? lo?e™nt ou de consom-
mation dans les établissements de luxe 

Ce livre est indispensable, non seu-
lement aux agents chargés de l'èxé-
cution de la loi, mais encore aux com-
merçants et aux industriels, maisons 
oc banque et Sociétés, et à tous ache-
teurs et consommateurs, qui en cas de 
contravention répondent personnelle-
ment des amendes édictées par la loi. 
En vente : Librairies, Kiosque». Dépôts de journaux 
rrti : A Ir. idremt cewuumbt £. BESS0N8,r.4eChevcru». 

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE] 

P0RG0S 
action sûre et douce 

de l'fao de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

HERMES HERNIE 

ECZEMA 
ULCÈRES VARIQUEUX 

VARICES 
PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 

MALADIES DE LA FEMME 
GnérSson prompte et assurée en 

15 JOURS 
TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de I'AâBAYE de CLERÎÎflONT 

Renseignement! et Brochure gratuits 
THÉSÉE, à LAVAL «Mayenne) 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 19 avril. 

Agneaux amenés, 367; renvoi,>». Vendus de 15 
â 50 tr. la plèoe. 

MARCHE AUX BESTIAUX OS OtZKON 
Du 19 avril. 

Veanxmr-
rissons.. 

G-nisïes.. 

&aesi> 
13 

9 

Vendu 

13 
9 

Prix par tste 

1" qtê, 35 a 50'; 2».20 A 25 
1™ qté.4J â 55 : 2V 23 & 30 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 19 avril. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 Hv. 

Etaln. — Comptant, 330 liv.; à trois mois, 
330 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

VÉRITABLES 
DE 

jl»"*" " DU DOCTEUR 

FRAI 

Précisa, élégante, robuste 1 Vous la trou-
vères sur le catalogue illustré que Vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand Cemptair 'Uafioial d'Horlogeri 
Ed. DUPAS, h Besançon (Doubs). Écrivezaujourd'hut. 
MAIS ON F R A N Ç A I S E 

«aajBmijs^^vw.'ij^o-.^gaaaBji 

VIEILLE SPÉCIALITÉ FRANÇAISE 

plus que Centem 
rrains 

du soir. 

NE PORTEZ. F LUS 
VOTRE BANDAGE 
Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
manderia nouvelle méthode du Docteur L.-GARI6UE, 
le seul Spéciaiiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre celte infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Ecrire à l'INSTITUT OP.THOPÉDIQuT, 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

I.TUSE EIAIN S£VIS, ISS PMWMAC/£A/S 

Pafe Dentifrice 
DU BON SECOURS 

r^^à, Produit Français 

MEMBRE DU JURY »t HORS C0HC0URS 
*E SUIS GUERI. - C'est l'affirmation de 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. i. Q LASER, le réputé spécia-
liste de Pans, 63, boulevard Sébastopoî. 

Monsieur Glaser, 5-9 17. 
À ai » P.la5s'r de vous apprendre que, 

♦ , Tot£e excellent appareil, la hernie 
dont je souffrais n'est plus qu'un vain mot, 
Bt je me livre journellement aux durs tra-
vaux de mon métier de cultivateur. Je vous 
adresse mes remerctments et vous autorise 
à puhlter ma lettre. 

MEYNARD (François-Slméon), au Goulet, 

JaTSogne?4111^^^^^115' Cub" 
û»,C<Ln°iîvei 'PP3^"' grâce à de longues etuaes et de nouveaux perfectionnements, 
^ «11. ? tena-nte la contention parfaite z*iï™6%[%cs duaoiies-ies rï*M et 
■,r»

D
H^,

e
/
U

H
X
^

e d.onner aux malades une preu-
ve immédiate de oe résultat, garanti d'ail-
,lePrLSn^„écrit'..M- GLASER invite toutes 
rt JSnÏM^M, .attel"tes de hernies, efforts, 
SSSM ̂  ïendre vlsi,e dan« ias villes 
lès appareils.11 fera ^^«ement l'essai de 

Allez donc toua à : 

lî^lb ?JSFhJ& Paw»au et Commerce. Pau, 22 avril, hôtel du Commerce 
.Ma„U«b«°««f ïïl1' avr?l' holeldf France. ^ ^ ' Jri^Tii hôtel de la Gare. Lourdes, 25 avril, hôtel dp France 
Oloron, 26 avril, hôtel de la. Poïte 
Bagnères-de-Bigorre 27 avril, hôtel Bous-

quet, place Lafayette 

nï^ro^lSira; î1'/6 Parls 6t Bilbaïna. Dax, 29 avril, hôtel de la Paix 
nnSrfpeauîr8ai«' ^ V*lU> h- Ambassadeurs. 
B9B£« E&rîT 6t- 2 ,mai- hotel Moderne, 

7 rue Bufton près 1g cours Tourny. 
Brlve, 3 mai, hôtel de Bordeaux. 

Brochure franco sur demande CeintiirA» 
ventrières pr dépla^me^^^^n^ 

Purlfioz voira sang 
rar la Fortifiez-vous 

M0RUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 lr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

AIMISDELQSO 
SE DEFIER DES CONTREFAÇONS 

(OBQB32B 

iifiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiii 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Poudré de m de Luzy 
qui protège la peau 

IIIIIIIIHIIIIIIHlilillJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIlUll 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Métlioda do M. Noël DEMEURE 
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni Interruption 
de travail un soulagement Immédiat et la 
guérison définitive des hernies et descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, com-
me le prouve cette attestation venant s'ajou-
ter aux nombreuses guôrisons obtenues : 

LONS, 2 février 1918. — M. Noël DEMEURE. 
J'étais hernieux depuis près de 40 anné-es, 
quand après avoir utilisé votre METHODE, 
j'ai été complètement guéri au bout d'un an. 
Sincères salutations. P. LOSTAPIS, charpen-
tier à LONS. par Pau (Basses-Pyrénées). 

Chaque Jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soulagées 
et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
Bayonne, dimanche 21 avril, hOtel Bllbaïna. 
Pau, lundi 22, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 23, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 24, hôtel Lahilie. 
Tonnelns, jeudi 25, hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, vendredi 26, hôtel Delard. 
Marmande, samedi 27, hôtel des Voyageurs. 
Agen, dimanche 28, hôtel Central Moderne. 
BORDEAUX, lundi 29, mardi 30 avril, mer-

credi 1er mai, hôt. Centre, 8. r. du Temple. 
AngouISme, jeudi 2, hôtel des Trois-Pilir-rs. 
Ribérao, vendredi 3, hôtel de France. 
Thlviers, samedi 4, hôtel de France. 
Cognac, dimanche 5, hôtel de Londres. 
Saintes, lundi 6, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 7, hôtel Boule-d'Or. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

CHRONOMÈTRE 
STABUOR 

Superbe montre pour 
liomrae, métal imitant or. 
Kolte décor riche. Mouve-
ment à ancre. 1 5 rubis, 
garantie 20 ans sur fac-
ture. Prix 30,50. Qua-
lité A. à ancre garanti 
10 ans. Prix 27,50. Les 

•ij deux qualités avoc cadran lumineux, 7 fr. 
*{ en plus. Frais d'envoi et remb1 en plus. 
5> Contre remb' ou mandat ait Directeur de S 
«j> l'Union Manufacturière d'Horlogerie, 10, rue S 
«g Viotte, Besançon. - |» 

BLENIORRHÂëlE ̂ »«Kî SANTAL BLA 
Le flac. 6 f. F. BIANC, Ph1- à NARBONNE et toutes Phârmacîêl 

VENDEZ vos BIJOUX i\^i:r^ 
RECOMiMA ISSANCËSjipo ./.

 et
 plus - Rue H^XTB^Î 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
IMr fnsnatt h «Watapyeamt te Oomosne et «onDtaftehorïTiro 

SOO»4TÉ ASONTME. — CAPITAL : 50O Mnxioro 

Assemblée générale annuelle du SS Mars 1918 
Dans son rapport aux ao>tionr»alr«3 de la 

SOCIETE GENERALE, réunis hier en As-
semblée Générale, k Conseil Indique d'ar 
bord que désireux de oontribuer le plue lar-
gement possible au développement du com-
merce extérieur de La France, 11 a obtenu 
dans cette directioa, par des ententes avec 
d'importantes institutions américaines, par 
les liens étroits établis avec la Banque Fran-
çaise et Italienne pour l'Amérique du Sud, 
par la création de la Banque Française du 
Chili, des résultats intéressants faisant bien 
augurer de l'avenir. A l'intérieur, la reprise 
des affaires s'est manifestée par l'augmenta-
tion des opérations d'escompte et la diminu-
tion constante du «sfatfftre dos risques motm-
torlés. 

Le rapport énumère les affaires d'Intérêt 
général et régional auxquelles la SOCIETE 
GENERALE a prêté son concours soit sous 
lorme d'opérations d'émission, soit comme 
participant à des crédits ouverts a l'Etat 
Français dans divers pays neutres. Les 
souscriptions à r EMPRUNT NATIONAL 4 % 
?n^»tS

ar,1,'int^2?édi,a/ilr.e da l'Etablissement ont atteint te chiffre de 1 MILLIARD so Mil -
îri°5ëMSE, Capital, dépassant 41 MILLIONS de itLME. 

D'nvttre part, la réorganisation des diver-
ses affaires Intéressant la oUentôle a suivi 

entre le Bréiu * w ■5L™nM* bïWrve^ 
autres heureux rtsu^uS*,°?xom' *î a plusieurs Au.rfrr1 «*.,«a»i de panmeî 
Brésil dTpaye? \^*V* ™^&s£ 

«on des bénéfice^ivS%& À ™2f
r 

grets de la démission aTmPffinsrKi 
et WAGNER et demande aux »«wIAï 
de ratifier l'entrée dan^ ^*£&a%** 
sieurs représentants de la erandT tn^S. 
MM. DOJARD1N - BEAUMET7 Dm?! 
Edouard GOUIN «t NICOU. UPT 

Sur le produit net de l'exercice «ni >* 
élevé à Fr

 :
 12,798,000. - LeCoSelH 3 

posé de prélever K.500,000 pour serv> S 
actions un Intérêt de 5 % à mlson de FÎ 
12,50 par titre, sous déduction des lmDote 

Les Censeurs Commissaires se sont emi 
rement associés aux propositions du Ci 
seil. donnant notamment leur pleine arH 
sion à la proposition ayant peur ob1*t J 
répartition de 5 %. ^ 

L'Assemblée a fait un excellent aoour 
aux déclarations du Conseil et a voté 
l'unanimité toutes las résolutions PWM 
tées. 

■B Guérison assurée 
VARICES 

PHLÉBITES 
Des Milliers 

d'Attestations 
Médicales 

Suppression 
des Bas et 

des Bandes 

ULCÈRES 
HÉMORROÏDES 

par VARICOCELES 
l'emploi du 

Envoi gratuit Brochure détaillée et Renseignements 
M. Q. MONNIER, Pharmacien de 1- classe 

Si et 83. pue de Chêzy, NEUIL.L.Y-PARIS 

Demandes MONTRES 
«T* BIJOUX et ORFÉVmtRIK 

à S.TllBâîJQEâOr.îf. BESMçoa 
Six im Prix* 25 Médailles d'Or ou Concourt 

FRAUCO TARIF ILLUSTRÉ. 

DEMANDEZ 

uChronoO Star h 

Dans toutes les bonnes pharmacies î 5 fr. et 17, rao 
Amtrrolse-TEiomas. Paris, contre s,S5 (Impôts compris) 

pour HOMME 
ou DAME 
Mal argenté 

Inaltérable. 
Mouvement 

Clrrmomè trique 10 rubis 

CADRAN 34 MEURKS 
Garanti £Oans 

snr bulletin. 
PRIX. 37 fr. 

Chaîne Cadeau. 
Joindre Mandat. 

<i la Commande, 
fias O.SO ponr port 

Jeeiri BENOIT fils &O, Htasfjclare Priotipale d'Hoiisesrls 

fM%s PEAU. VICES du SANG 
I boutons, d8j^«,eoséœa3,<Iémacf;eedson8, sort 
iTémaplementCttfrt» par la P0MMA0E «NTI-DARTREUSE. «t l< 

R0B LE CHAUX 
i -v^-"^"^' PUniP'E et, FOBTIFlË,"i"sanf "") 

Pà«< JScrmalo. r.Ste-Cathr.rinr, 164.EordeaBi.ett"'PS«»( 

LISEZ dans /o ('0«6lV 
Vlo N"/ 

tMeaejmlerîfw 
/Jr~~** illustrée 

h premier article d'une série sensationnelle : ! 
SOUVENIRS 

SUR j 

GUYNEMER 
L'As des As au Combat 

PAR JACQUES MORTANE 
Une Lettre autographe du Capitaine Guynemer 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS — 3o. KCE nr. IHOTIHCS, 3O — PARIS 

Le Directeur; M. B0UN01HLK0U 
 f^^lranî G- BOîlÛHf 

Imprimerie GOONOTJILHOU 
Ro» Gulrauds. II. Bontum 

e'AV/JQ M. Aurnassip a rendu 
soc commerce, 2tî, rue 

■Notre-Dame, 26. — Oppositions 
lAu Négociateur, 66, r. la Devise. 

2°fil/SQ MU' Moulés a vendu 
n»!» s. meublé, 24 bis, r. de 

jLalande, Bordeaux. Oppositions 
'Au Négociateur, 6G, r. la Devise. 

Tenue 20 ans p. cédant. 
ËPiP.FRIP comesttblos-vlns s. 
KllUi.aiIE, gtio voie tram. Rec. 
Iprouv. 150 fr. p. }. P» d<" 6,000 fr. 
jLe Négociateur, 66, r. la Devise, 

150 fr. p. 

A Soulac, pr. plage et forêt 
JMIjj ( h jolie, toute meublée, 5 
Ifflkbn p»i8ij!ird.,ombr., 400mq. 
Libre de suite, occas. pi 12,000'. 
JEntre gares Margaux et Labardo 
]k C fifift 0103 11 e vignes 1.600 
JTl sjiUUU mq., maison 4 p., chai 
ÏLe Négociateur, 66, r. la Devise. 
L . 
lAi pour Bordeaux ou ville S.-O. 
Éacheteur d'une DROGUEKIE, 
dispos, ds 50 à 70,00») (r. Pressé. 
lAUTHE disposant de 5,000 francs 
'achèterait atelier PLATREIUU 
OU PEINTURE. S'associerait. 
JLe Négociateur, 66, r. la Devise. 

fàftffiUlsS DE 
tJOIIMERCES 

MAISONS 
PROPRIETES 

adressez-vous 

AU NÉGOCIATEUR 
(près les Nouvelles-Galeries) 

", A BEAUCOUP D'ACHETEURS 

Avenue Thiers, 1,000 m. 
ter. av. mais. conv. usine. 

3S,< -L». Ec. But, Ag. Havas, B" 

m dem. ù l" usine libre d'en-
viron 100 mçL, couverts, ay» 

(force motrice hydraulique de 
P5 à 60 HP ou sur secteur élec-
trique à proximité de gare si 
"wssiblc. — Ecrire offres à HË-
IAU, Agence Havas, Bordeaux. 

V. 

«n dem. bonne à tout faire. Ec. 
V Vauclin, Ag. Havas, Bordx. 
e— ■ ' ' 
lieunc lionimo bachelier conn. 
m angl., espag., dem. situation. 
!Ecr. GESS-AC. Ag. Havas, Bdx. 

rrès prefisj, achèt. chamb. mil., 
i. à m. Ecr. Cenac, Havas, Bdx. 

Sténo-dactylo rapide, expérim., 
àm\fo emploi Bdx ou région. 

|Ec. Ocllefoin, Agence Havas, Bx 

Boulanaer 36 ans dem. plac« sér. 
Ec. Louis, 29, r. de Castres, B* 

Employé dem" par maison 
commerce pour Côte occide 

do 
commerce pour Côte occiden-

île Afrique. Ec. donnant âge, 
Sférences et ta renseignements 

CAZAL1S, Ag. Havas, Bordx. 

Bureau des Domsines ti3 Boite, 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

Vente de Chevaux 
Le public est prévenu que la 

vente des chevaux annoncée 
pour le 22 courant, à 11 heures, 
n'aura pas lieu. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Etudes de M» DUPUY, avoué lie. 
;1 Bordx, pl. des Quinconces, 
no 2, et de M» BOULUGUEl, av. 
lie. à Bx, r. des Trois-Conils, 47. 

VENTE AU TRIBUNAL 
ls mardi 7 mal 1818, à 13 h., 

d'une maison ù Bordeaux, U, 
ru« Achard, 11. M. à p. 45,000 fr. 

SOCIETE ANONYME 

des Usines Motoliloc 
BORDEAUX 

MM. les Actionnaires et pos-
sesseurs de parts de fondateurs 
sont informes que, suivant déci-
sion prise par l'Assemblée gé-
nérale ordinaire du 25 mars 1918» 
le solde du dividende de l'exer-
cice 1917, arrêté au 31 décembre 
1917. a été fixé à 10 fr. pour les 
actions ordinaires. Le montant 
des parts de fondateurs a été 
fixé à 36 fr. 66. Ces dividendes et 
parts, sous déduction d'impôts, 
seront payés à partir du 1" mai 
1918, contre remise du coupon 
n» 9 pour les actions et no 4 
pour les parts de fondateurs, 
aux caisses ci-après : 

1» Au siège social, 102, nie des 
Vivants, Bordeaux-Bastide: 

2» Banque Claude - Lafontalne-
Prévost et C», 32, rue de Trévise, 
à Paris; 

3» Crédit du Sud-Ouest, 40, 
cours du Chapeau • Rouge, à 
Bordeaux; 

4" Société Bordelaise de crédit 
Industriel et commercial, 42, 
cours du Chapeau-Rouge, à Bdx; 

5° Banque Pouyanne et Ci», a 
Orthez (Basses-Pyrénées) ; 

0° Comptoir national d'Es-
compte de Paris, allées de Tour-
ny, h Bordeaux; 

7o Crédit lyonnais, 17, cours de 
l'Intendance, à Bordeaux. 

Le montant net du coupon est 
de 9 fr. 331 pour les actions or-
dinaires et. de 34 fr. 688 pour les 
parts da fondateurs. 

7RIANON-THÉATRE ^v-^d^Se)0 

TOUS LES SOIRS <- DU 19 AU 25 AVRIL ûtelu —> A g HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 3 HEURES 45 : 

Z}ixnanclie 31 ©t Jeudi a 3 ii.trril 

Pièce en trois actes, par UEXKY BERIMSTHN. 
Places de 4 ir. 50 à t fr. 25. — Location au TlicAtrf, de 2 à 6 heure». 

Dimanche et Jeudi, de 10 heures n midi. 

EPICERIE, Comcst., Rest., meu-
blé 20 p., à céd. c. décès guer-

re, b. sit. pr. usines et cp amér. 
Px 10,000'. S'adr. Bureau AKA. 

HOTEL-Restaurant pl. cent., 15 
pièces, b. client. Petits frais. 

Px 10,000'. S'adr. Bureau AKA. 

A || Cx-Blanehe même, mai-
Bison 3 app's. Rev. net 4,000'. 

Px 75,000'. — St-Seurin, maison 
libre: cuis., s. à m., 3 ch., sal. de 
bains, vérand, cave, gren., w.-
cl. Px 22,000'. — Chartrons, bel 
immeub. moderne, joli parc, 16 
pièc, chaufî. centr., eau, gaz, 
élect., télép., dépend., 2 faç. Uis-
ponlb. Px 90,000'. S'ad. Bur. AKA 

A V. 2,000 mètres terrain, 
hangar de 800"', 

matériel Industr. 5 300 mètres 
de la Garonne. Prix 35,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-BordelM 

LOCAUX INDUSTRIELS 
Usines, Hangars, 

grandes superficies couvertes 
sont d*» Bur.AKA,12,Gal.-Bord»o 

Achèterait hôtel particulier : 
écurie et rem., St-André, N.-D. 

Off. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel"». 

Mariages directs tout, class. par 
Petit Echo, 30, r. Bayard, Tou-

louse (9« an.). Env. discret c. 1 f. 

A louer, château moderne très 
confortable, meublé. Renso-

net, St-Laurent-dc-Cûris (Ch*«). 

CINÉMA-PHOTO 
L'appareil Idéale TRIOMPHE 

prend les films et les projette; 
s'omplolo au front, et partout 
av. succès. Ctu« f«>. G. MENDEL, 
constrr, 89, al). Tourny, Bords. 

BOUTEILLES u^rnK!' 
prises domicile, plus haut, cours. 
jELcr. FOX, Agence Havas, Bordx. 

tAIT pur non écrémé demandé 
rendu gare Bx, t'a quantité, 

(offrir prix. Eo. Blgano, Havas. B* 
I» . 

Monsieur d<t« d» fam'1» chambres 
av. ou sans pension. F1 modé-

irés. Ec. Bienjac, Ag. Havas, B1. 
u 

Mon mob. louerait v. ou ban-
lieue appart. vide S ou 4 plè-

bes. Ecr. Cazal, Ag. Havas, Bdx. 
r- — 
Société d'entreprises et travaux, 

158, r. Eglise-St-Seurin, Bx, 
Memande menuisiers et un tour-
peur outilleur. Salaires élevés. 

(Plissés boutons, 58, r. la Devise. 

DESIRE acheter maison bon 
état 7 à 8 pièces. Rien des 

agences. Ecr. Bidart, Havas, Bx. 
m 
A louer dans maison bourgeoise 
I» 2 ehaimfo. meublées av. chamb. 
h bain. Ec. Bidache, Havas, Bx. 

|tHARRON-FORGERON deman-
V dé pour entretien usine ban-
lieue, travail assuré tout» l'an-
inée. Ec. Audence, Ag. Havas, Bx 

Carde-chasse dem., mutilé guer-
re préf. Ec. Céron, Havas, Bx. 

|ApuCTEl:R scieries forestiè-
rtUiia. f res et rubans de 90 .1 
[120; 47, chemin de Pessac, 47. 

DEMANDE pour exploita-
I tlon importante de pins à 

15 ItiL de Bordeaux entrepreneur 
<ie sciage avec matériel. -— Ecr. 
'RADIG, Agença Havas, Bordx. 

AU DEMANDE MOTO « F. N. > 
UN 3 HP, 2 vitesses. — Ecrire 
PENDR1EUX, Ag. Havas, Bordx. 

CHAUSSURE. — Ouvriers mon 
teurs et cordonniers deman-

dés, Maison SOUBIES, 16, ave-
nue de la République, Caudéran 

Bavon de Marseille 72 %, Sût, 1.45 
*» V. G. Ec. Iski, Ag. Hayas, Bx. 

N \wmmi 
dem. dans chaque département 

im Agent sérieux et actif 
pour représenter vins de Cham-
pagne, Bourgogne, Bordeaux, 
liqueurs et cognacs. Toutes les 
marques sont très connues et 
les maisons très anciennes. 
Ecrire WILLY, Agence Ha-
ras, à Bordeaux. 

BOUTEILLES Klafc. 
pagnes, minérales, achetées à 
domicile aux plus hauts cours, 
et toutes sortes marchandises 
au plus haut prix. Ec.Giovanni, 
8, rue des Cordeliers, 3, Bordx. 

Chapeliers d««», couseurs. Ils-
seurs, 1.2» h*», 29, Intendance 

non slllcatô SAVON PO^«OS 

» W*'S5 fr.; 5 postaux 
120 fr. feo cont. remb». LOISEL, 
fabric» de savons, MARSEILLE. 

U ACCIfiflTIER est demandé 
iTiAdOluU par l'imprimerie 
LEFEBVRE, à BERGERAC. 

2" HUIC Epoux Fcrran ont 
MllO vendu leur commer-

ce dépôt de teinturerie, cours de 
Toulouse, n» 111, à Mm» Navarre. 
Opp°n 173, r. St»-Catherine, Bx, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

Cocher pour campagne deman-
dé, 126, rue Saint-Genès, Bx. 

A y vélos homme, dame, neufs, 
»■ occasion, 13, rue Colbert. 

DEM. 300 m. barrières de 
chemin de fer occasion ou 

non; voiturette Bébé Peugeot. 
Devedeix, Castel-Sarrazin (H») 

OH 

ON DEMANDE manœuvres. S'ad. 
13, rue Tastet, 13, Bordeaux. 

POUCES OE TERRE 
M. Albert Félon, ngt à Langon 
(Gironde), a l'honneur d'Infor-
mer les consommateurs et les 
éleveurs qu'il a reçu une grosse 
quantité de pommes de terre de 
très belle et bonne qualité, qu'il 
vend au détail et demi - gros 
aux prix taxés. 

VINS rouge et blanc en barri-
ques et en bUes à v., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde. 

Emploi caissière, contremaîtres-
se ou gérante dem. p. dame 

40 ans. L. F., 34, ch. du Tondu. 

SOCIETE ENTREPRISES ET 
TRAVAUX, 152, r. de l'Eglise-

St-Seurin, Bordeaux, demande 
menuisiers, 0 fr. 80 à i franc. 

Demandée Donne tout faire, 40' 
p. m. Poitevin, 217, c. Toulouse 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque. H, cours d'Albret. 

LOCATION t4-mulds chêne 600 
litres, 0 fr. 35 p. jour. Mon-

gie, 32, rue Sainte-Colombe, Bx. 

TEINTURE 
Nctîoyatftt 

& sec* 
Us.He LATÀSTE 

3, Rue Lesour*, 3, Bi - Kl. I8.S7 | 
PASd» FRAIS de MAGASINS 

iVgîniS.*.* PewKii ». — Erréiyriona. A 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastlde. 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
au prix deftO francs les ÎOO kilos 
vieux Livres, Illustrations, Jour-
naux. Brochures, vieille Musique. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes, 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire L4.K0USSE 
en bon état U40 francs. 

JOURDE. 10, r.Duffour-Dubergfer.Bx 

RESTAURAHT-ÎICTEL 
A vendre. 25,000! bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

Comptable expérim. dispos, q. 
heures p. j. dem. comptab. 

Ecrire Lacep, Ag. Havas, Bx. 

Jouteilles litres suis acheteur. 
Amer Honoré, 52, r. Turenne. 

Achat très cher perles, argente-
rie. Boês, 31, r. Porte-Dljeaux, 

Bx. G* choix diamants occasion 

nu demande Jeune fille 20 à 25 UN ans, dactylo-sténo, connais-
sant travail bureau et compta-
bilité. - Ecrire LONCOUR, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

RAQUETTES TEHMIS 
Mm veuve Larraignô (Jeu de 
Paume), 12, rue Rolland, conti-
nue à s'occuper de réparations 
et remises à neuf de raquettes 
tennis. — Prix très modérés. 

Vendre bel. mais. r. La Rous-
1 selle.px mod.Ee.Codet.Havas.Bi 

PROPRIETAIRES-L0GATAÎRES 
qui désirez connaître la portée 
exacte et l'interprétation des articles 
de la loi sur les loyers et pouvoir 
défendre vos intérêts, achetez le 

LtU.DE LEBLDN 
qui explique clairement et rend 

compréhensible à tous la 
LOI SUR LES LOYERS 
Texte entier 4e la Loi, Commentaires, 

Kl. LEBLUN, Docteur en Droit. 
En vente march1" de journaux, li-
braires, 1 ir., et par poste 1» 10. 
Cours intendance, 3, Bordeaux 

BOIS c.hône très beau, 100 ton-
nes, coupe 1917, rondins 1 mè-

tre, 65 francs la tonne wagon 
départ. DANDOY, Ag. Hava,s, B*. 

RENTE VIAGÈRE 
On demande échoppe préférence 
double, bon état, et Jardin. F'e 
off. détaillées, Gérin, Havas, B* 

DEMANDE à acheter trac-ON 
thieu 6, rue Margaux, Bordx. 

ON, DESIRE louer maison mo-
Iderne 8 p., iard., quart. Ti-

voli, St-Seurin, St-Genès, b<i Cau-
déran. Ec. Heroe, Ag. Havas, Bx. 

DAME seule 45 a. louerait cham-
bres à personne certain âge 

avec pension; maison tranquille. 
Ecr. Cerdoux, Ag. Havas, Bdx. 

Mariage. Veuf 50 a., belle sit., 3 
enf., épous. dem'ie ou veuve s. 

enf. aisée 30 à 45 a. hab. Bdx. 
Ecr. M. Paul, Ag. Havas, Bdx. 

On demande jeune homme pour 
bur. Ec. Benest, Ag. Havas. 

J 'OFFRE MULES douces avec 
charrettes en location région 

Médoc. Ec. Riagn, Ag. Havas,Bx. 

Poney, voiture et harmals dâes. 
Ecrire Doran, Ag. Havas, Bx. 

Bûches de Pin sèches 
Sans écorce 1 m. i" gare Bx. 75' 
la tonne. Rafls, Ag. Havas, Bx. 

P IANO MECANIQUE demandé 
b. ét., genre Pleyola, Aeolian. 

Offres, Peyrot, 8, pl. Tourny, Bx, 

Machine à écrire « Underwood » 
demii*«.Peyrot,8,pl.Tourny,Bx. 

Bicyclette marque, état neuf, 
homme, dem. Ecr. Hargous, 

12, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

MINERAIS DE FER 
ou 

Pyrites 
demandés 

Ecr. Hofourno, Ag. Havas Bdx. 

A VENDRE maison, 12, r. de 
la Verrerie, 12 p., 

libre de suite. On visite do 4 à 
5 heures. Prix 50,000 tr. Décès. 

lARIAGES lion., riches. Ecrire 
1 à M. de Luis, Ag. Havas Bdx. 

TERRAIN demandé pouvant 
être raccordé par 

voie ferrée à chemin fer cein-
ture. Ec. Erdan, Ag. Havas, Bx. 

Mécaniciens-Electriciens 
ddes, grosses installations, tra-
vail assuré. Références exigées. 
Atelier d'électricité, U, rue Jean-
Jacques-Rousseau, Bordeaux. 

Mûtears'Dynanios 
de 3 à 70 HP, disponible de suite. 
Alternateur, turbine, groupe. — 
Atelier d'électricité. II, rue Jean-
Jacq.-Rousseau, Bordx. Tél. 44.05. 

AU DEMANDE â louer wagons 
UN couverts. Pressé. — Ecrire 
AUBIE, Agence Havas, Bordx. 

BAI ■ Et? Tôle bord" cornière ElALLto haut.0">60,deux 2 m. 
large 4 m. long, deux 1^10 large 
0 m. long. Cazimajou, régisseur, 
château Parempuyre (Médoc). 

t 6r AVIQ M"° Landureau a •HtIwvendu son meublé,22, 
r. du Cancera, Bx. Domicile élu, 
Agence Tourny, i, r. Huguerie. 

VENDRE RAPIDEMENT 
fonds de commerces, 

Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

nu d*8 app*», chamb. meublés. 
WW Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

{Machine à écrire voyage, écrin 
Bleuir parfait état. Net, 110 fr. 
Bobino, poste restante Bordx. 

nu prendrait plusieurs pension-
Usl naires s. chambres. Vie fa-
mille. Cours d'Albret, 16, 2e étage 

A vendre 3 jolis poneys bien sa-
ges, deux voitures. S'adresser 

rue des Pontets, 21, Bordeaux. 

fiM dem. acheter grand et petit 
vfl sommiers et pet. meub. de 
uhamb., tables et chaises. Ecr. 
Mme Delcy. hôt. Continental, Bx. 

A li maison g" hôtel, garage, 
f. 25 rn. fac.„ 18 po«*, jardin, 

g<is arbres, 1,600 surf., fac. 2 rues, 
près hi Gautier, ayant coûté 
175.000 fr. Prix 110,000. Cazajous, 
■19, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

I ftP Al -GARAGE à louer l«r 
LUurttV mai, 2 pièces: 43 m.— 
28 m. Eau, élect., 26, r. Bouian. 
Sonner 35, rue Montbazon, de 
9 h. à 11 h. et de 1 h. à 5 h. 

VIUQ Conservateur légal <• TRE-
IROFLE» évite casse, plom-

be, fleurs, piqûre; assilre limpi-
dité. CIDROL conserve les ci-
dres. Fage, 66, c. Martinique, B". 

BISTIÏ LÂTEUHSl'ïï^ A" 
BOISSONS, etc. Acides citrique 
et tartrique. Essences et extraits 
coloraits. — R. FAGE, 68, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 

ON DEMANDE en lïron deux 
mois rouleau de 5 tonnes pour 
construction do routes. Offres, 
avec tous renseignements, à 
Somerville, 74, c. de Verdun, Bx. 

ON DEMANDE pour bureau 
jeune fille ayant bonne écri-

ture et calculant bien. Ecrire 
DONAC, Agence Havas, Bord. 

A PRETER 5 à 20,000 fr. sur hy-
pot. Ec. DIAS, Ag. Havas, Bx. 

SUIS ACHETEUR petite OU g*> 
propriété. DIAS,Ag.Havas,Bx. 

Mm ^ 
Force, Lumière 

IIVI.FONTANAOO 
|9iM> rue ste-Croix Borûeaax 

Spécialité de Rebobinages 
[ tous stjilcrr.es, continu, aller n 

VENTE, ftCH&T, LOCftTîOH 
Téléphone iîOÎ* 

flllââl Achèterais ferme ou ren-
IfUrU ie belle maison. Ecrire 
off. Asnlère, Ag. Havas, Bordx. 

«y DEMANDE apprentie oou-
«I? turiére gagnant do suite. 
JOVE, 40, cours de Verdun, Bx. 

SI CIME d'emboutissage à ven-
UOlNC dre de suite dans ville 
importante région pyrénéenne, 
moteur électrique 30 HP., 3 pres-
ses Bliss, 3 fours Mecker à acé-
tylène, 5 tronçonneuses généra-
teur acétylène, etc. Ecrire immé-
diat. HUBERT, h' Montré, Bdx. 

IMPOTS reven. et, autre 
déclaration, avis. 

Chotard, 32, r. Vital-Caries, Bdx. 

Manœuvres 0 fr. 80 l'heure de-
mandés. Usine Gré, chemin 

Alexis-Labro, Biramblts-Bègles. 

finiinrIID modéliste pour da-
UUUirCUn mes des grandes 
maisons de Paris cherche une 
place en province. ZARLOCKI, 
4, rue Botzarls, 4, à PARIS. 

A vend, billard et glaces bonn. 
ooeas. Ec. Alex, 25, r. Labirat. 

TOURNEUR emboutis tous gen-
res désire situation Bordeaux, 

Sud-Ouest. — Neutres s'abstenir. 
Adresser offres à LANEUVV, 
143, rue Oberkampf, 143, Paris. 

A U pour coupages 100 hecto-
t» litres vin vieux de 15 A 

20 ans de fût. Marty-Marty, â 
GIROUSSENS (.Tarn). 

SUIS ACHETEUR Auto car-
rosserie fermée 8-10 ou 

10-12 HP. parfait état de marche. 
Ecrira Pazot, Ag. Havas, Bdx. 

A y chiens loues pure race, 1 
■ a mois. 15, fmp. Calvimont 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale Je Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

TlTERIE 
Coutil.lalne, plume, llts-cages,lits 
fer,sommiers,matel as, traversins. 
Madrac, 27, r. Parlem.-St-Picrre. 

Al/JÇ MM. les patrons bouchers 
nVlv et charcutiers sont avi-
sés que le bureau de placement 
syndical, 32, r. du Pont-de-la-
Mousque, est de nouveau réorga-
nisé; il est ouvert de 10 h. du 
matin à midi, et de 2 à 5 h. du 
soir. En ce moment, les inscrip-
tions d'employés sont nombreu-
ses. Ils n'ont donc qu'à s'y adresser 

ÉCOLES OE COMMERCE 
HT.X>. £3. 

39, -rue Sainte-Catherine, 
41. rue Malbce. 

SrÉIMO-DAC l'YLOGR 4PHIE 
COMPa'AItlLITK - ANGLAIS 

I Cours publics le Dira. mat. de 
9àl\ — COUSIS SPECIAUX 

air CORRESPONDANCE (N<=» te») 
Succursales à 

•AU — TAKBUS - riKRGHfîAC 

DÉTE0TIVE-8FFIBE 
Elément s».divorces. EnoBêtes 
G. MARIN. ersiresol "5, r»fi« 
Gaspard-t'hilipne (ët-Michel.) 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12 o. Fasteur, Bx 
Achète cher dictionnra Larousse 

MACHINES-OUTILS 
APPAREILS de LEVAGE 
MAISON SCHUTZ - S.A. 
tfuieaux: 4Î>,qsalttourAçojçne 

: 49, cours Pasteur 

Mi srasse-PâiB franc 
Fleur chaux p. sa fab. forni. 
minlst. Conserv. ŒUFS, chaula-
gc SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux.ARBRES. Poudre p. BOUIL-
LIES, SOUFRAGES, PRODUITS 
chim. Ech. 10 kll. f° 7 fr. Pey-
ret, fab., L'Horme (Loire). 

Pour créer affaires pue j Qftj 
par corresponde*. VlICaa Oui 
Ecrire : G. GABRIEL, Evreux. 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
" COLORAT 

Toutes nuances 
Teinture UULUIiH I garanties. 

Se cend et s'applique chez les Professeurs 
fjf„„.. . p. j->_„;ii 1, rue «les Piliers-de-lntellc (coin Chapeau-
îlenry <S Camille KOUKO), liorcH'aux.Sculs dépositaires. Tél. 10.31 

«M BAR 
ri Ii deaux, 

fr. à placer p. tract 
sur \r» hypothèque. 

Achats de nues propriétés 
DE TITRES NOMINATIFS 

DE SUCCESSIONS 
Of. Immobilier, 6, r.Gme-Bsochon 

ÂRCACHON 
50 Villas à veattre 

Villes d'été.d'automne et d'hiver 
Of. Immobilier. 6, r.GKE-Brochoii 

A u Gd CAFE, quartier Natt-
ât • souty. Rec. 150 fr. p. jour. 

OX. Immobilier. 6, r. Gme-Brochon 

A u mats, meublée pr. c. d'Es-
». pagne; rev., 1,536';p» 15,000' 

Of. Immobilier, 6, r. G»«-Broclion 

AV. MAISON de rapp.. centre. 
. Reven. 11,000'; prix lâû.OOii' 

Of. Immobilier, 6, r. Gme-Brochon 

ON DEMANDE à louer apparte-
ment vide 8 a 10 p. b. desservi 

V tram.Ec.BenejacAg.Havas.Bx 

A LOUER Mérignac 15 m. boul<>, 
belle mais. 20 p. meub. conf. 

Ecrire UDON, Ag. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE manœuvre, si-
tuation d'avenir. Sér. réf. exi-

gées. Ec. BELVEO, Ag. Havas, B* 

A Louer local p. dépôt, p» mais. 
rneuto.sépar'.Ec.IUx.Ag.Havas 

A 4 Eftn Modes mag. à céder 
liQUU jol.instal. au Centre 

p.de frais.Ec.Aunae,Ag.Havas,B* 

PEUR robuste deman-
dé pour camion amé-

et manutention. Référ. 
fît, cours d'Albret, Bx. 

B UREAU DE PLACEMENT. Mme 
Barusseau, 8 bis, rue Buffon, 

demande ajusteurs, mécaniciens, 
fondeurs, manœuvres, Français 
ou étrangers, et bons domesti-
ques des deux sexes. 

g INGERE, ouvrière dem<ï'««, 37, 
&• rue Saint - Rémi, 37, Bordx. 

Bureau plaeem» Masson. Con-
fiance, 29, Palais-Gallien, Bdx. 

Achète vieux journaux, illustra-
tions, livres, musique, etc., S 

65' les 100 kilos. Marchandises 
prises dans Bordeaux ou gare 
Bordeaux. ROY, 15, r. de Lalandc 

ACHAT PIANOS tous états bon 
prix. GIL, 213, r. Fondaudège. 

A vendre MATERIEL DE CHAR-
PENTIER. — S'adresser 25, 

rue d'AIzon, 25, Bx, de 11 à 1 tt" 

Kiosque h v., bon état, 3n> haut. 
I»i80 larg. — Morello, 44, rue 

' 12"; la soir à 19a 

sur quais, à Bor-
. _J, apr. fortune faite. 

S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

A y prop. élevage G*», bords 
■ ■ rivière, belle habit., dép., 

emplacem. à bâtir, près gare. 
S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

A U prop«« Charente, 45 h. env., 
«i pr.gare,tt»acult.,truffières, 

S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

AV. 
pend., 
S'adr. 

propw élev., terres, vi-
gnes, bois, belle hab., dé-
chasse, 40 h., vin excell. 
TRIGANT, â COUTRAS. 

A U propto arrt Cahors, 12 h., 
î. t*Mcult.,bois,chasse, 10.000'. 

S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

A y propte Dordogne, 57 hect.. 
w« prés et bois, chasse, eau 

abond., cheptel imp., 45,000 fr. 
S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

Morion ; le mat. 

ricam 
exigée: 

représentant 
homme ou 

dame visitant clientèle bourgeoi-
se pour vente postaux 10 kilos 
savon ménage supérieur à 29 fr. 
Bonne commission. — Ecrire à 
O. VIVES, 16, r. Jaubert, Marseille 

ASSURANCES-VIE_ 
Les producteurs en assurances-
vie ont intérêt i< écr. àM.Cosnier, 
60. r. Caumartin, Paris, qui leur 
fera une proposition avantageuse 

DfillD SE MARIER selon ses 
rUUn goûts, demander n» 
Union Famille à M"»F.-L. Simon, 
259, avenue Daumesnil, Paris. 

lot assez impor-
tant do porcelai-

ne décorée et verres cafetier. — 
S'adresser DELPECHE, 16, rue 
de Beli'ort, Limoges (H'«-Vienne). 

MECANICIENS en 
CYCLES sont de-

mandés. Ecrire CYCLES THO-
MAS, TIIOUARS (Deux-Sèvres). 

TENTES - BACHES 
VOILERIE JOACHIM 
KllM.OESfADHES. BORDEAUX-TU. 32.18M 

GBIIC VENDEUR fer-blanc usa-
OUIO gé en feuilles de tm30 
longueur sur 0m35 largeur. Ecri-
re FORESTIER, Ag. Havas, Bx. 

Pharmacien diplômé, bon. réf., 
cherche gérance. Ecrire M. 

Faxage, i, rue Prosper, Bdx. 

On dem. acheter ou louer mais, 
habit, av. bur., magas. s.quais 

Bx. Ec. Aubiac, Ag. Havas, Bx. 

DAM POLISSEUR demandé, 
DUN 12 bis, r. Chauffeur, Bdx. 

m DEMANDE wagons fermés 
on location. , Bon prix. 

Ecrire Astafort, Ag. Hayas, Bx. 

nu achèterait 100 mJ de pavés. 
WNFaire ofTre à la distillerie de 
Forges ■ d'Aunis (Chari»-Inférre). 

A V. G*» quant, sciure sèche d. 
end» Bx.Ec.Leydet.Ag.Havas.Bx. 

AN IÎFMANI)E Bonne à tout 
VU Uklfl faire pour person-
r: ■ seule. Références exigées. 
Ecrire Cinet, Ag. Havas, Bdx. 

Sonne boucherie clientèle i 1er 
I dur. g'". Ec.Bernay,Ag.Havas. 

A U QPJCRIES rubans fixes 
f •OUIC et forestières. — 

L. Marboutln, Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

J 'achète tout : bouteilles, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc 

DA '1D, ch. de la Béchade, 10, Bx 

ISeanx COEFKKx-EOK I Sg 
MEUBLES BUREAUX. B 

\BAVLE, 43, Goura d'Atbroi* 
i Achète tous Meablee. f 

lOcc. 

nu DEM. des sculpteurs s. bois 
Uri et des menuisiers en sièges. 
BORREL, rue Dupont, Toulouse. 

CORSET réclame s. mesure, 35f. 
25, c. Tourny; i, r. Rolland. 

1" QUALITE en balles 
pressées, 42 fr. 100 kilos 

gare Bordx ou autres. Mongic, 
32, ruo Sainte-Colombe, 32, Bx. 

ACHETERAI petite machine à 
couper échantillons tissus, 

largeur du couteau 40 à 60 cent. 
Faire offre avec prix. Ecrire 
à AIL Y, Agence Haras, Bdx. 

PUADBAUQ bois, pin, chêne. UllAnDUNO suis acheteur 
gr.quant.Ec.Genot.Ag. Havas,Bx. 

Arcachon à I. appart. et villas 
meub.etvid. Jol.vue plage.paro 

Merle, hôpital, 35, c St-Jcan, Bx. 

HOT. meub. à l.gr.conf.gar.jard.. 
3 ch.m.S.ch.dom.cab.t.bain.eau 

ch. eti fr. électric. S'ad. Tél. 31-35. 

A V.r 
Hôtel r. S'-Genès, gd Jar-

din,18 p.,3ét.,eau,gaz,élect. 
Px HO.OfiO'. Bas, Ag. Havas, Bx. 

VACHÈRES X^X^ 

MUc MEYRE 
82 — ne Jndaique — Si 

BORDEAUX 

B&ODEB.E 
m TOUS araiBjss 

Broderie,Per!age slSetttaeàe 
peur Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

SOUFRES Léon DUCASSE 
Laconiue, 1, r. des Lauriers, B*. 

BONNE MAISON D'AFFAIRES 
en pl. activité et rapport prend, 
assoc. e,n particlp. 40 % d. bénét. 
Sit. env. 15,000' p. an. A pp. 25,000'. 
Tr. sér. Giajola, 2, r. Vfia-Tour. 

I EM. portail 1 ou 2 batt. larg. 
4 mètr. — RALPH, à Quinsac. 

Iariages honor. et sér., dlscrét. 
Mm» Réo, I, r. Naujac, 1, Bdx. 

Vente 5 cuisinières. Petit IÏKXI. 
Bnoocc. Lacroix,H.r.Lafusterie. 

On d*a jn« homme sachant con-
duire. Barjon, 4, r. Combes. 

Barriques, 1/2, 1/4, fûts toutes 
cont., 17, r. Colbert, matin. 

COLLE DE PATE 
41, rue de Ruat, 41, Bordeaux. 

On dem. métayer et b" domest. 
culture. Ec.Latrilote'rie.Royan. 

Jolie chamb. d'ooeas. a vendre, 
228, ruo du Tondu, 228, Bordx. 

On dem. ménaga maitre-valet vl-
gneron.chât.Haux.p.Langoiran 

CONTENTIEUX pan dV^wP 
net situé à Paris exerçant de-
puis 25 a. Ec.Charmat.Ag.Havas. 

A BRISA C, répétitrice de 
• S M. VICTOR GILLE, 

actuellement ù Bordeaux, se 
tient à la disposition des per-
sonnes qui désirent prend, cours 
piano. S'ad. Brlsac, 44 .c.Tourny. 

;MBALLAGES 
■ tr. solide à v. 

petits cartons 
51, Intendance. 

Midi 

nie, t tête, maison 1«* éta-
, 9 pièces, eau, gaz, pr. gare 
Ecr. Donz, Ag. Havas Bdx. 

D AJM. chamb. vid. envir. place 
Fondau.Ec.BlUo,Aff.HavaS(Bx 

BILL0NS DE CHÊNE 
Grandes quantités sont deman-
dées non réquisition tous wa-
gons disposition, payement 
comptant Faire offre a LATED, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Tour» «le Cou. Uoas ci Etoies 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours a'Aisace-Lorratfle. 121 

PINS CHÊNE SUR PIED 
A vendre 2,000 pins moyenne 
lmjO cire0», 3,000 chênes circ<* 
moyen. 1"»23. a 1,500 mètres che-
min fer et 250 mètres rivière 
navigable. 100 kilom. Bordeaux 
Ec. Reduts, Ag. Havas, Bord. 

AAiME ASee> Petites rentes, 
UnHIC louerait en vide cham-
bre et cuisine ou chambre seule 
dans maison convenable. Ecrire 
Hellet, Agence Havas, Bordeaux 

NOURRICE au sein dem*«». Eo. 
Barson, Agence Havas, Bdx: 

Mariages honorab. p. )' » le Ré-
veil ». Abonné 27, Toulouse.Discr. 

flU DEM. propt* env. Bordx, 
UH 20 à 30,000 francs. — Adr. 
rena. à TRIGANT, à COUTRAS. 

ON DEM. maison av. jard. et 
verger env. Bx, 15 à 20.000 f. 

Ad. rens. TRIGANT, à COUTRAS 

m DEM. maisons de rapp. à 
Bordx, 15 à 100,000 fr. Adr. 

rens. à TRIGANT, à COUTRAS. 

ntj DEM, fonds de comm. gen-
UH re Bazar ou Nouvelles-Ga-
leries, jusqu'à 2 ou 3 millions. 
Ad. rens. TRIGANT, à COUTRAS 

A U moulins à eau, 150 il 300 
B.HP. TRIGANT, COIJTRAS 

AV. 
S'adr. 

grand hôtel, station bal-
néaire très fréquentée. 
TRIGANT, a COUTRAS. 

maison bourg., près ga-

cau et élect. dans la maison, 
salle de bains, jardin, parc 
bordant rivière, garage. — 
S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

AV. 

AV. maison à Libourne, bien 
louée, 4,000 francs. — 

S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

AV. à Cadillac-sur-Garonne, 
vaste maison av. dépen-

dances, cour ornbrag., 2 étages. 
S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

TITRES 
FRANÇAIS OU ETRANGERS 

même de vente difficile 
Renseignements financiers 

AVANCES, ACHATS 
Tout au comptant, 
Argent contre titres. 

ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

G** POK TRAITS, 13 rr. 
l'ose directe on d après photo 

fl.WRIA*.ll, me l»aus>kiite, Bx 

C APC "TIMMIC I" cl. reç. pens™ 
BrlUb Mmo G. SABOlJHEAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

O APC-FEMME, herb" l«cl-. Mua 
OAUC C1IATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

eAfE-FEMMIi, Reçoit pension-
onllC nalre, consultations. M~ 
Brumaud, a Mérignac (Gironde) 

SAGE-FEMME 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. M™ Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 3) 
Sage-Femme cl. Consult. Pens. 

P» mod. Soins antisept. Discrét. 
Mm» Rolland, 30, pl. Meynard, B». 

Uliil CSS ct Savons. Reprêsen-
NUILLO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

Malades abanitonaés 
Demandez guérison A l'Abbà. MAZEL 

rue Agatiioiie, 30, Toulouse 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, rnécanlc, Dax (Landes). 

ACHAT mobiliers, coffres-forts. 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

a. nu AT plus haut prix meu-
Hun/t I bles modernes, anc, t« 
objets et reconn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 11, c.d'Albret, B> 

RHUMATISMES. Guéris par la 
Tisane des Pères d'Afrique, l'io 

la b«a.PhiaBouyer, lOâ.b'i Caudérm. 

Bouillie, sulfate, poudre 
Ec. Crochepeyro et Guy 

cupr. 
Bdx. 

J olesseur latin - français-grec, 
8. place d'Aquitaine (au tee»jé 

Bonne cuisine obtenue avec ré-
chauds papier, auto-culs., au*. 

apparJ.Arthur,232,r.RivoU,Paris. 

PIEilRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75 la couz., 12 fr. le 100, 

franco cont. mandat L. Lambert, 
à Tomneins (Lot-et-Garonne). 

HOTEL A céder Centre sit, 
rare. Px 10,000 francs, 

A céder sur g* passage, 
sit. d'avenir. Px 2,600 fr, 

épiAFRIF tenue »5 ans par lt>riUib,niaa le même, quartiei 
conv. Petit loyer. Prix 2,000 fr< 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A » Tivoli. Mais. 8 p., jard., 
■ ■ligne téléph. Px 35,000 fr^ 

A U Pr. c. Portai, échoppe 
fa double, 9 p.. jardin, 23,000, 

A U Echoppe 5 pièces, jard, 
W.400 m. pr. Pessac, 11,500 fr, 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny, 

Auxiliaire cl. 1900 env. Pari* 
dem. permutant Bdx ou villa) 

Sud-Ouest artillerie. S'adresseï 
ELIE, 11, place Tourny, Bdx, 

CHAUFFEURtanTTemaâu'e: itant 
Ecrira Caza-ub. Ag. Havas Bx, 

BON COCHER - LIVREUR de-
mandé h l'Aquitaine, quai d«i 

la Moultnatte, Bègles. Bonne* 
références exigées. 

l justeurs sér. gros salaires d*k( 
» Courcelles, 6, rue du Noviciat, 

A y Propr. Mérignac, mais, d* 
■ ■ malt, log.pays.jard.vignc, 

otc.Ad.40,r.Rodrigue6-Péreire,Bx 

ÉTAPE MEUBLE CENTRE 
CI HUE ville. S'adresser 
rue Rodrigues-Péreire, Bdx. 

Comptable expert 20 a. pratiqua 
libre % j. ou 15 j. p. mois, 

mise à Jour, conseils hom. d'aft', 
irait h.Bx.Ec.Daro,Ag.Havas,Bx. 

MARIAGE Agr. dip. noble, 49 a., 
pet. r*» épous. dame ay. propr 

rap. Ec. Donnez, Ag. Havas, Bx.-

COIFFEUR demande place pré 
férence ville d'eau. F. Daniel, 

29, rue Camille-Godard, 29, Bdx. 

PUAI REMISE OU GARAGE 
wnnli demandé. ESTERLIN, 
H, rua Hustin, -14. Téléph. 15-«* 

CHIC VENDEUR VASTE TER 
OUlO RAIN CONTIGU GARE 
BANLIEUE BORDEAUX EN 
BORDURE VOIE FERREE PRO 
XIMITE TRAMWAY. ECRIRE 
BENJAMIN DEFOND, 22, RUB 
ECOLES, 22, PARIS. 

l'A PU ÈTC COMPTANT d« 
«S HUnC 11. 50 à 80,000 francs 
commerce de gros, demi-gros 
ou encore hôtel sérieux. M'éçri-
re CESTAS, Agence Havas, BV} 

AU DEMANDE province exceB| 
Un lent chef - cuisinier conserT' 
ves, légumes, fruits. -Référen-
ces exigées, sérieux aRpilnie> 
men.t«. On convoquera. Ecrira) 
CEZAC, Agen'ce Havas, Bdx, 

A rîîï-"-11-.-.»: : occas. belle marqui, 
.F'ré,Ag.Havas,Bx. 

Si. LOGEMENT ̂  1^ 
sennes âgées (on paierait loyc» 
(i m. avaiice; ou z-a ch. menu, n .-
cuisine. Ei-.Bernos.Ag.Havas.Hi. 

FAISSONNATS chône secs dis. 
ponibles Bx à vendre. Peyi » 

longue, 18, rue Bac-Ninh, Bx, 

PADCAIIV Fins do raboteu-
UdrCniUA ses demandé*. 
M, place du Cimetière, Bordeaux 

nr^CIDC Acheter ou louer iJttoint. POMPE - DRAGUE» 
TUYAUX de refoulement, l)t:.-
VAL, 17, c. Tournon, 17, Bdx, 

CHAMBRES A AIR Enve-
loppes 

des meilleures marques, acces-
soires pour vélos, gros, M gros, 
dét. Dugas,3U,r.S'«-Catheri>»,Bx. 

Comptable 11b. qq. U. p. j. cher-
che comptabll., mis. à j., *v£ 

Ecrire Ruissel, Ag. Havas, Bx. 

TOURNEURS ̂ ^m™^ 
Usine, impasse Bac-Ninh, Bdx. 

BOIS DÉBITÉS 
On demande scieurs pouvant 
fournir bois débités garantis de 
non réquisition, transporte as-
surés, paiemants comptants. 
Ecrire Recède, Ag, Havas, Bx, 

Chevaux et plusieurs poneys H 
j., pressé, r*» Toulouse, 50, Bx 

CHEVAUX 
M. C. GUILLON a reçu 18 20 cou-
rant un nouveau convoi de per-
cheronnes tous genres et tous 
prlxj 10, rue Madère, Bdx-Bde. 

cHËTAinr 
Nouveau convoi perclierotmes 
ou deux fins pour propriétaires 
et quelques poneys avec har-
nau«, do tous prix: T, rue La-
ton, 7, Bordeaux - La Basttde. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du U avril 1918 

(22) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

2 alson -vica.© 

VIII 

Confidences 

fSulte; 
i"-H faut rjue tu me rendes na service, 
Jtlt-U. 

— Tout ce que Je pourraL 
— M. Nollan... 
— Le vieux 1 
~~&h,*¥ Pèr€. <ïue devient-UT 
— Vieilli, cassé, détruit en quelques Jours ! 

v est a ne plus ie reconnaître. 
— Pourquoi î 

m\ .wWic.aWe,,vJjDe ombre....Unp 

— Et ça l'a pris tout d'un coup î 
--Depuis peu, oui. 
Jean de Trémaz-an. baissa la voix: 
— Et Thérèse T... 
— Changée aussi... Une statue de niai'bre, 

des traits de cire, l'air navré L,„ 
— Pauvre fille I... François î... 
— Monsieur Jean 7 
— Tu la vols 7... 
— Quand je veux... 
— Dls-lud que je suis veau... que l'aurais 

voulu lui parler seulement une minute, lui 
donner un baiser, un seul... mais que le 
temps me presse... qu'elle dise h tous, même 
à son frère, que Je n'existe plus... qu'elle 
n'espère pas me revoir... Il le faut... qu'il 
s'agit pour mol de vie ou de mort... Tu 
comprends t— 

— Oui. 
— Dis-lui que Je ne change pas, mol: que 

j'ai foi en l'avenir... que J*espère des Jours 
meilleurs. Tu entends, François î 

— Oui. 
— Adieu, mon ami ! En es temps-cl on 

n'est 6ûr do rien... Qui sait tri Je reverral 
Lamballe ! 

— Si. si. 
— Adieu. 
Il se jeta dans les bras du brave Breton, 

lui donna un baiser de frère et ajouta : 
— Tu lui diras que Je t'ai embrassé pour 

elle. Adieu encore, François 1 Entra noua, 4 
la vie, à la mort ! 

— Adieu, monsieur Jean. 
_ N'oubli-e pas ! 
— N'ayez crainte. 
Quelques minutes plus tard, le Jeune hom-

me enveloppé de son manteau, son oha-
peau sur les yeux, se glissait le long des 

j maisons*. toX&i. a..m déterutea,.tfU, flût.élé, ai-

tacrué. et bientôt il arriva à la sortie de la 
ville près d'une chaumière dont la r>oi.te 
était entre-baillée. 

On l'attendait. 
Il demanda à un viéS horotne qui venait 

au-devant de lui : 
— Tu n'as vu personne 7 
— Personne. 

— Imparfaite bantfl, frais comme B'U SOT-
tait de l'écurie. . . „, . 

— Adieu donc, mon pere Louis. Si le ciel 
redevient bleu pour nous, J« ne vous ou-

blif t'alsura 4s Wtot de "J"0»*™?' res-
serra les sangles, lui passa, son mors dans 
la bouche et se mit en selle. 

Il serra une dernière fois la main du 
vieux, très ému. et partit. 

La lune, qui s'élargissait depuis j inumer-
sion du malheureux de Gufcm dans les 
eaux de l'étang de la Guyonmère, brillait 
par intervalles entre les nuages chassés par 
un léger vent d'ouest. 

La grande route, lu wute
i
r?i

v*1*> *« 
disait encore — de Paria A Brest, s allon-
geait devant lui eomme un intenninabla 
ruban. 

Son cœur se serra. . 
Vingt Ueuee de pays t parcourir m quêl-

ques heures 1 „ 
C'était eon unique chance d arriver à 

temps. 
A Vitré, 11 allait rejoindre le meilleur de 

«es camarades d'enfance et de collège, qui 
ne lui refuserait rien, au ri6que de se com-
promettre lui-même. 

Mais il fallait être ohez lui avant î'aube. 
H flatta de la main l'eneoïuw <ie sou ohe-

TsaL 

C'était une de ces bêtes trapues, solides, 
ramassées sur elles-mêmes, aux membres 
nerveux, qui sont capables de tout et qui 
crèveraient plutôt sur place que <Ae se refu-
ser a un effort. 

Il avait sept lieures devant lui jusqu'au 
Jour. 

A moins d'accident, c'était assez. 
De Vitré, avec des bidets de poste et dos 

papiers en règle. Il pourrait être à Paris, la 
mut suivante, avant le lever du soleil. 

— Hop ! fTt-il. En avant ! 
Le vaillant animal se mit au trot. 
Jean de Trémazan connaissait tous les che-

mins, les raccourcis des pays qu'il avait à 
traverser. 

N'était-il pas lié d'amitié aveo la plupart 
des châtelains de la contrée T 

Il passa par des sentiers où d'autres se se-
raient égarés, devant des demeures qu'il 
avait vues brillantes et qui semblaient des 
masures abandonnées. 

Presque tous, leurs maîtres avalent émi-
gré. 

Il évita Rennes et les bourgs Importants on 
Il aurait pu faire de fâcheuses rencontres, et 
à six heures et demie, alors que le jour était 
loin encore, par une fin do nuit assombrio 
d'un épais brouillard, il aperçut à quelque 
distance les clochers de vitré ct les Hères 
murailles de son château 

Il obliqua sur la gauche, entra dans une 
courte avenue aboutissant à une grille soi-
gneusement fermée. 

Il longea le mur de clôture d'un .petit parc, 
et, arrivé à la pointe d'un pavillon appuyé 
sur ce mur, il se dressa sur ses étriers, frap-
pa du bout de sa cravache aux vitres d'une 
étroite fenêtre et appela d'une, vois clalïe jj 

La fenêtre s'ouvrit aussitôt. 
Un jeune homme du même âge que le ca-

valier se pencha sur l'appui et, reconnaissant 
Jean de Trémazan, s'écria : 

— Toi ! , „.J . , 
— Oui, c'est moi. J ai à te parler. 
— J'arrive. 
Cinq minutes plus tard, ils étaient assis 

dans une salle basse, devant un grand feu 
de bourrées qui éclairait d'une vive lueur 
ces deux visages Jeunes, ouverts, pleins de 
franchise, entre lesquels il y avait une va-
gue ressemblance. 

Pierre Lasson était l'intime, I'« alter ego ■ 
de Jean de Trémazan. 

Elevés à Rennes, ohez les oratonens, deux 
frères n'auraient pas été unis par une affec-
tion plus entière et plus profonde, 

— Où vas-tu 1 demanda Pierre. 
— A Paris. 
— Pourquoi î ^ 
— Pour voir condamner à mort par 18 tri-

bunal révolutionnaire mon père, ma more 
et ma sœur. 

,. Roô&lio ! 
— Elle a été emmenée avec les autres, 
— Ah! je l'ignorais!... ût Pierre en bais-

sant la tête. Désespères-tu donc ? 
— Demande-t-on de la clémence a un tigre 

altéré de sang î 
Pierre Lasson se mordit les lèvres. 
Fils d'un riche rentier de Vitré, propriétai-

re de biens Importants, partisan fanatique 
du changement de régime tant qu'on n'avait 
pas dépassé les réformes de 80, il déplorait 
les excès do la Terreur et les arrêts san-
glants dont la seule excuse était la coalition 
des princes et des émigrés avec les puissan-
ce* èteangèries. 

— Tu connais notre malheur t 
— Hélas!... Que désires-tu? 
— Proscrit moi-même, je Veux le moyen 

d'arriver à Paris sain et sauf, de revoir une 
dernière fois ceux que j'aime, les martys de 
notre cause t... Il me faut des papiers, un 
certificat do civisme, un laLssez-passer... Toi 
seul, tu peux me les procurer. Hâte-toi... 
C'est aujourd'hui qu'on les Juge t Et je veux 
y être... 

— Si or. savait î... 
— On ne saura pas... Fais ce sacrifice pour 

mol... Tu cours un danger certain... Subis-le 
pour ton ami et tu disposeras du reste de 
ma vie... Une fois là-bas, j'assiste à ce pro-
cès... et Je reviens... Ce sera pour toi trois 
Jours d'anxiétés... pour mol un service inap-
préciable. Où est ton père f 

— A Paris, 
— Dis que tu vas le rejoindre. A Vitré, on 

n'a rien â te refuser. Tu pars avec tes pa-
piers... Au second relais, Je te remplace et 
tu rentres chex toi par la campagne. Tu res-
teras enfermé pondant; ces trofe jours... Quoi 
de plus simple 7 

— Tu vols blea... Hlen d* plue taotîe.., 
Mais hâte-toi... C'est aujourd'hui qu'on les 
juge ! Et Je veux y être !... 

— As-tu besoin d'argent? 
— Non. J'en ai. 
Vers neuf heures, à mi-chemin entra Vitré 

et Laval, l'échange se fit. 
Jean de Trémazan prit le bidet de poste 

de son ami et lui donna son brave cheval 
qui luttait encore et faisait bonne contenan-
ce, malgré la tâche écrasante qu'il avait du 
remplir. 

Peirre Lasson rentra chez lui furtivement, 
,ib»^4ia£,js«ïni^^ d'é-

pines ou des rideaux <te grands chêne* 
plantés sur les levées de terre qui entoureni 
lies champs et transforment les environs da 
Vitré en une sorte de bocage. 

Jean de Trémazan, délivré de toute crain-
te, puisqu'il avait pour ainsi dire changé 
de peau et que toutes les routes lui étaient 
ouvertes, se dirigea en ligne droite ver.» 
Paris, courant à toute vitesse, prenant J'i 
meilleur cheval à chaque poste, grâce à dc 
larges pourboires, et, â trois heures du ma-
tin, par une nuit froide et claire, il eniva 
dans Paris en suivant le même chemin qu« 
le convoi qui amenait, quelques jours plus 
tôt, ses chers prisonniers. Meudon. Vaug'--
rard et l'Abbaye. 

A quatre heures à peine, débarrassé de la 
poussière du voyage, il rôdait dans les té-
nèbres aux abords du Palais où siégeait 1* 
tribunal révolutionnaire. 

Il avait seulement quitté son manteau, en» 
dossé une veste en drap brun et une ca-
lotte de bure, achetées chez un fripier eu 
passant à Houdan, et un bonnet roux qui 
lui donnait un faux air d'habitué <k» club» 
et de jacobin. 

Avec ime large cravate (fni lui cachait m 
menton et son bonnet rabattu sur le front, 
il était à peu près méconnaissable. 

D'ailleurs, en pénétrant dar» ce goufïo* 
de Paris, le cœur contracté par une de ces 
émotions qui ne s'oublient pas, quelle qw» 
soit la durée d'une existence, 11 avait la» 
son sacrifice. 

N'eût-il pas donné vingt fols sa vie pmifl 
racheter celle des êtres qu'il allait revoir r 

Il entra au Palais «art6 rencontrer de pa> 
trouilles. -' 

,(Jûoiia>tvsJ 



LUROMÉTiN 
LAMBIOTTE Ps 

guérit: Goutte, Lumbago,GravelIe,Sciatique,Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Pr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

tténositaircs: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois 70, cours rt'Alsace-et-Lorraine. Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rua Sainte-Catheri-
neBordeaur: Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

VOILA UN HOMME FORT 

LE CHASSEUR. — Plus besoin de fasil pour combattre Ut Hou. Un verre de 
CDIN1UM LÀSARRAÔUS, et voilà le résullaî. 

L'usage du Quinium Labarraque à la 
iose d'un verre à liqueur après chaque 

■ repas suffit, en effet, pour rétablir en peu 
de temps les forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueur et d'a-
némie les plus anciennes et les plus re-
belles à tout autre remède. Les fièvres les 
ijlus tenaces disparaissent rapidement de-
r.ant cet héroïque médicament. 

Aussi les personnes faibles, débilitées 
*2far les maladies, le travail ou les excès; 

les adultes fatigués par une croissance 

trop rapide; les jeunes filles qui ont 'de la 
peine h se former ou à se développer; les 
dames qui relèvent de couches; les vieil-
lards affaiblis par l'âge; les anémiques, 
les surmenés doivent prendre du vin de 
Quinium Labarraque. Il est tout particu-
lièrement recommandé aux convalescents. 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes les pharmacies; la demi-bouteille : 
4 fr. 50; la bouteille : 8 francs. 

Dépôt général '. Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

JUMELLE MILITAIRE 
Portée 

Seule la rehrlcatlon da 
PLUSIEURS MILLIER3 
d« pièces dumciïia modale» 
nous permet de donner à 
un prix et h des condliions 
de paiement déliant tenta 
concurrence notre, mssrni 

. Ûque ^ 

JUMELLE 

Marque 
déposée* 

grammes. 
l*ntil!té sera certainement appréciée 
par MM. les Militaires. 
Cette jumelle par sa forme et sa dis-
position*, eientilies nchiomntiquessa-
périeures permet d'obtenir un champ 

da vision très veste 
avecunmaxtmumde 
clarté : elle grossit 
su moins six fois. 
Nous la livronsdons 
un élétrant étui, cuir 
de vache, cousu sel-
lerie, avec courroie 
cuir bandoulière à 
boucle et un cordon 
sautoir avec mous-
quêtons, permettant 
de ia porter sur soi 
avec ou sons étui. 

Son prix est ex-
trêmement réduit, 
45 francs seulement 
et les conditions d« 
paiement, h partirda 
4 fr. BO par mois, 
soit un 

JUBOLi 
seule médication rationnelle de l'intestin 

Ce véritable In*, 
trumentdepréclsiou est construit d'une 
manière irrépro-
chable. 

De forma haute, 
notre jumelle, dont 
la portée minimum 
est de20 kilomètres, 
mesure dédia-
mètreo. sa plualnrçre 
ouverture, le déve-
loppement des ocu-
laires etdesoujectlfo 
atteint 14 centimet. 

KHe est gainée en 
maroquin noir, a 
mon tare tout «n 
cuivre laqué noir 
brillant, avec crtnon 
militaire, spirale en 
cuivre nickelé, porte 
a sa partie supé-
rieure une iioussolo 
directrice donfc 

, „ , —• «r» UilS. WUaHHIIBg -r-r/u-. j..,,. ■,rr.ii.u_. 

A&ËÏ*^^ «iS^t^ SahWWonne (Vendée). 
**" toi S^rZSf ,rancs par m°*< °" ™^LsS

P
^

n
d

r
U).PrU da 0Mraat*^«t tre, que je peteret S raison de 

BULLETIN OS COMBANOE 

CRÉDIT 
10 MOIS 
permettsnt & tout 
le monde d*en faire 
l'acquisition. 

Rooouvrtmentt atna 
trait par la posta. 

Pour f'êtrangeretiet 
CoioniéS, anvot rr&nôo 
par oolis-posèal.contra 
fnandat-potloa,a4i£Të, 
JOUI: i ta ooiniftanàa. 

Profession ou Qualité . 

Mi* 
£BH*A,TORKÏ 

Adresse de l'emploi* 
Domicile— 

SufûïJ£nb €Qvoi fra0i» contre 41 frs. SO _ aefnande envoi du Catalogue OàntiraL 
LLE No 4 Etat-Major, portés 32 kilomètres Prix • fis ™

W
„M ^ 

portée 35 kUomtHrSL Prix : 70 fr. payables 7*. *pS? môis^L^t8 6 ̂  ™* JUMELLE No 6, 
0/0 d'escompte. 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

II faut faire 
ramoner votre 

intestin. 

Pour rester en bonne 
•anté. prenez chaque 
soir un comprimé de 

JU»OL 

Jabot Vous enverra ses 
petits ramoneurs. 

CQJP1SJON MÉDICALE? 
« En On de compte. *• prodnit destine sous le aom Ot JOBO. consume 

«n» ensemble fort bien combiné d'agents actifs dans la tbere crus tune 
Intestinale, ATOC loi. on lutte efficacement contre la cctwtination ehro. 
ntouo. on rééduque f'hitesUn. on améliore la digestion et. de plus, on 
prévient le développement de rentérocoute Votlû, certes, on beao bilan 
et de quoi fixer l'attention des médecins et des oalades sur on raédl 
cament qui. dopuls plusieurs années déjà, a fourni les oreuves d'une 
réelle efficacité. Q, jeu, SALOMON. 

4B te raeulté de Médecine de Paru 

etablissemînts Châtelain, 2, rue de Valeneiennes. Parts et tontes 
phainueœs. — La bolts, franco 5'fr. 80, les quatre. iraiwoX.fr 

ssasHanaees 

Pagéol 
Energique antiseptique urinaire 

Prtair» tewht 
Uboeatefrai g. 
l'OIOMUL 

0 
0 

& 
.PAGÊOL est sans pitié pour les 

e 

hôtes indésirables des voie7tt5S°^ . 
L'OPINION MSXIICALE s 

existe, mis e^„ po5?^„s,?^fmenl,po,,r ,19 parTouTo» ù 
.peut s'associer s,™*,h taf,™*,,1**mi«">hcs auxqueiTo. dernier 
de rarthrlte où du rhumà J'i,6!',le «o1*8™»». '» «a traheSSt de ia blenoorraEle rile.mfi« ^ Wenncrragi<]«i«. parce qu'il est cela 
ta surfile», mais «nalemeai Ti, ™ . *on ",ct,oi' ''««fee non sSaleœCBt a 
mité rte leurs éléments MstokSL ? Profondeur des tusns, dBfls înatl-
sapprlmer tome stase lymnhathS,»"' .<ya u s'cn ^M en ro*me ««nfà 
l'orislne de tout owinchemen, «f-^f **» "u un retrouve toujours * , 
forjoe, dans- te» artlcuiattoîS atteuî^îî. "I001 blasttque. comme U sîen «wmw^de raumattsme bientiorraglirua. « 
KabllssaoeM, Ch»

M6
j„ *

T
.
Vn

^, Bï.«ra"n>- « Houeviu*. 
. ■ .- ■ -. . '"'"^ ODIK. leo. n ir, Enrot swr te front. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LÀ SEINE 
jraem yenfe 8ur Soumissions cachetées 

Chaque Toiture, motocyclette ou pièce détaohée louant ta M CisUict t* : 

î 
15 Moteurs, 10 Changements 

de Vitesse, 5 Directions. 20 MOTOCYCLETTES, 
2ment Vente aux Enchères publiques 

Chaque Toiture ou pièce détachée formant un lot distinct de i 

60 Véhicules Automobiles réformés, H «VfJ^SKïïT 
EXPOSITIONS : 

f» vente, an Chasnp-tie-Mars, à Paris (emplacement de l'an-
cienne Galerie des Machines), dn tî au ÎS avril, période pendant 
laquelle les soumissions seront reçues. 

31 Vente, au «Itiamp «le Courses (te Tlncennes iSelne), dn 
14 an tS avril 1918. 

M sera prononcée : pour la t» vente, au Champ-
n] de-Mars, la *1 avril ; pour la 2» vente, à Vin-

cennes, le 19 avril 1»18. 
jà.303L*at©ti3ra», coxiarultea les afaob.es » 

L'ADHIIGATN 
BSfr^iH <B •* DUVETS disgracieux du visage et du corps trm,hSl 1 Ësa*9 sont radicalement détruits en 3 minutes par la 
nouvelle 3Vrotla.o<cio ii-raoricaine, inoffensive, infail-
lible, LABORATOIRE ORLEANAIS- ORLEANS (Loiret). tm ue s a rj tm os par mois. 

GratLi, Méthode et Preuves. 
Laboratoire MARDI 

 Enculen-!e;-BalE« .S-O.l. 
Paquel èchanlillon, «'50. Dépôts Bordeauï : Phi» Bousquet, Ph" St-Projet 

Impossible de efrer 
tellement ee oirage 
sèche en botte 11 t 

ILM 

E» VENTE : Grands Basara, 
Bonnes maisons d'Alimentation, 

Chausseurs, Merceries. 

12 Tablettes réclame a f*\ 

C'est tm plaisir de cirer 
arec cette cire nsoll, 
qui ne sèche jamais 
en tablette u I 

conlri ramk 

INSTITUT DE LA FACULTÉ ESB PARIS, 
S9? SSUIB Huguorlts, Bordeauic. Syphilis et se( 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Ecoaïerneuts, 
Gontte matinale, Rétrécissements, etc. T. 1. jours, de iOà îîK 
et 3 a T h. DIRAKCHE5,rie 10 à 12 h. et par lettre. 
L'Institut n'a aucune Succursale (»»• sués) 
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C D D M CC ^ACà&L jolie qualité, modèles 
I U M tfl L J variés ct nouveaux, tein- OfCfl 
tes mode La ! orme O OU 
Beax UCTCBCaTC tricot belle laine, en 

Séries W L S tlfltli I O toutes nuan- «jQf 
ces Le vêlement, 4g1 et Ou " 
Séries outes nuan-

B l HIIQ CC en mousseline, col marin, devant 
LUuOLd formant plastron orné boutons 

acier. Se fait eu fond blanc rayé, nattier, rf Tr 
mauve, marine et noir La blouse 0 /9 
DCSPkJDIDC cn mousselinette, col marin. 
I LfaNulilu devant décolleté, earré orné 
gros plis creux, coloris rose, marine, I Qf « 
maiive et noir..... Le peignoir 10 » 

en nansouk imprimé, volant formé 
par deux rehausses montées à tètes 

Irtmcées. ye fait en nattier, marineet rf en 
noir Le jupon 0 OU 

haute nouveauté, pure laine 
vdécatie, pour robes et cos-

tumes lailleur, noir, marine et toutes nnu 
nuances mode, larg. 120 c/m. Le mètre " 

A f rt u r p f fl S T haute nouveauté, 
profiter LU VttVkUW I pourrobesrt -ir 
et cosiumes. larReur 130 e/m... Le mètre u /0 
niEiirn pour robes et costumes. )ar- it fc U A m I L 11 Renrl00c/m Le mètre <r " 

B flTICTC unprimce, pour blouses ct pet-
it ! IO I C ^moirs, grand choix de co- I f "jn 

loris et de dispositions, larjï 80. Le mèt. I / U 

0 «t)TÇ chamois lavable, qualité extra. If , 
Alt I O teinte naturelle, bsiitdlinactt.L 

GABARDINE 

.La»" / " 

MOUCHOIRS 
lantaisic, impression cou-
leur, dessins variés, fif on 

f^e mouchoir U 0 U 
pr Jjaiîtes coton noir uni. maille *)f"ïr) 
1/2 torte, article d'usafie. La paire L lu 

DUC P°ar Otatues lit noir, maille une, cf.. 
□ HO qualité supérieure La paire 0 » 
PII CT flanelle pour Dames en belle flanelle 
blLL I eoton, article chaud, encolure et man-
ches letton, toutes tailles. «j r tt  Le gilet 0 " 
TJIntrnpt fflDOCT torme nouvelle en beau 
Xllrjydlil bUrtOSll broché simili, blanc-ciel, 
blanc-rose, blanc-or, garni dentelles et ir! « 
rubans,4 jarretelles assorties.Le corset 10 " 
pnruiÇCC Pour Hommes en zéphir, r t n lt il C ffl IO L O plutros i plis, uni eol. La etstals» 0 '< 
C A L ECO HS assortis y ÇQ 
CH PC Dame forme fantaisie, noir 
OAuw et couleur, fond cavour, serti | nf . 
intérieur Le sac 10 " 

BORDEAUX LUNDI 22 AVRIL 1918, et jours suivants BORDEAUX 

Grande Mise ©n Vente de 

CADRES pour citation, encadrement rt 
doré Le cadre 0 

fïÊI C «j£t r encadrement façon Af fc rtLfc * mtLt ehén«. Lepèle-mèle D » 
Ç dr> U (11RÇ * serviettes applique, deux 
O LU HUE HO branches mobiles, ver- M » 
nis bambou Le séchoir L " 
Al D11MÇCartes postalcscouverturetoile, 
H L U U m O décors aérographie, sujets ilir 
assortis, contenant 500places. L'album 4/0 

HT i 
DniTCC ^e P»Pior à lettres contenant 
OUI I EO 50 feuilles et 50 enveloppes Qt 
doublées et toilées La boîte O " 

prit V nUQ Ponr bureaux ou écoliers, mine 
u H K I U n O noire, cèdre verni bleu, If » 
très bonne qualité La douzaine I " 
! FOOIUC I» « Dames de France » n(1!E 
LCOOiV L Le paquet de 1 kilo U 4P 
Cil CTO à provisions coton écru, poi- ot « rlLt I Ognéefixe LeflletZ » 

OCCASIONS Lundi 22 Avril 1918 OCCASIONS 
Tîlllo grée blane, pour ameublement, très QfQfJ 
1U11B belle qualité, larg. 140 c/m. Le mèt. O ÎJU Dnlf rnir>C cn 'ainette fond blanc, pois 

reSykUUO couleurs, grand col torme 1 RfQfi 
houvclle Le peignoir lu W 

O Hftmlofav en voile blanc orné jours, lltlUlalCl broderie machine, bou- j O fQft 
tons Iriande La blouse 14 «U 

ï Si K o no en zéphir iond blanc, raynre il U|StlUO noire, mauve, nattier, volant Kf/IK 
Iroucé Le jupon «i lu 

B jjo pour Dames, en coton noir très belle ni t) C 
Oo qualité Exceptionnel, la paire « «U 

B r,r|! o pour Dames, fil armure qualité supérieure, 
Mil t© en noir et toutes nuances, 2 bou- Q'7R 

| tons pression La paire O »« 

nr-rtPlIP et ENTRE-DEUX blanc pour UCUtuuu ameublement, dessins nou- (!< 7R 
veaux, hauteur lOe/m Le mètre U lu 

ï?2l*SPtfp« PAPIER vergé anglais supérieur. ItaïUollCo lormatécu, rayé, bâlonnéet If QfS 
uni Laramettede 100 teuilles 1 «U 

n~miort> laine et coton, tous coloris, 
UatillQlS largeur 100 e/m. 

U nilo colon impression grand teint.grand 
ï U11G choix de coloris et de disposi- IfQû 
tions Le mètre 1 «U 

iONNETERIE - C 
NATTES DE CHINE 

Voir nos Articles de Réclame, Dimanche, dans nos Étalages. 

A SAINT-PROJET 
ët, 84, 88, rue Saintc-Catherino (place Saint-Projet) 

3 Séries PAILLES soi* et Japon pour chapeaux. fif OS» 
 La pièce de 9/10 mètres 3'?ô. 2' "15 et U OU 

r>Lllini*iiiiv en paille anglaise ou riz, teinte 11 nr 
L»Si Ar !&#%U A vieille paille seulement. I 30 
Toutes nos belles FORMES haute nouveauté pour Dames Fillet-
tes et Enfants, nuances mode. i}< 95, 5< ÏJ5, <4' î*5 et 3' 4 5 
IMMENSE ASSORTIMENT de Coiffures en tous genres pour 
Entants, Toilettes de baptême, Cache-Maillots, ISobcs et 
Douillettes en lainage, nansouk et piqué. Corsages, Bavoirs. 

3E*r±x eîfiixrs» concurrence. 

î TOUT POUR TOUS SPORTS 

RAQUETTES, BALLES, FILETS, POTEAUX, ÉTUIS, etc. 

GOUBSE.nED, FOOTBALL, NATATION, EU 

1IZ L' £S! 1 JAQUETTES JerseyLaine J_ÇûSTUME8 Jersey Laine on Coton pour ENFANTS 

Succursale A.-A. TUNMER & c DE 

96, Btxxo ®t©-Cattlxe>iriicn.© BORDEAUX 

CHAPELETS, MEDAILLES OR et ARGENT 
CHRIST BRONZE et IVOIRE. BÉNITIERS ONYX 
SERVAN c

k?..ce,£îïï.îîîi£r 

EMILE RECHE (IV, C), Maison fondée en 1840, paie touiours 
le prix le plus élevé pour les vieux papiers et cartODS de toutes 
sortes. Ne pas vendre sans le consulter, 05, r. de Kater. Tél. 2050. 

OS PREND A DOMICILK A PARTIR DE ÎOO KILOS. 
TV'Xiiso «.-u. pilon Immôdlato garantie. 

ARITAINE 
BORDtAUX. — 34, SB, 80, SB, cas Sainto-Ostherina. — BOBBBAUX 

LUl^S 22 AVRIL, VESNTB-R.ÉCLAMEÎ 

C O ST U M ES ̂  S sur belles draperies, forme droite ou croisée. 
Réclame 

IMPERMEABLES pr HOMMES '««««^.^«--x.. 6Sr 

COMMUNIANTS en beau eorskrew noir Ct marine. 
Réclame 35r 

Ouverture Lumiii 22 Â vri/, du1 

PT0IR DES ÂRDENNES 
BORDEAUX, 55, Rue du Loup, 55, BORDEAUX 

Quantité de Coupons Satinette, Doublure, Nansouk, Calicot, Crépon, 
Voile fantaisie, Rubans velours, Bonneterie, Chaussures, Lingerie, 

Lainages, Cotonnade, Dentelles, Ganterie. 
VENTE EXCL.US.¥EW9ENT EH GROS 

Syphilis, traitées a INSTITUT SZROTHERAP1QUE du SUD-OUEST, 
28, COUPS de l'Intendanoe, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Môme Maison à Lyon, 17, rue de la République 

Saluer ce porlra'.L 

L15 DE UT 
I^A, MÉTRITB 

11 y a une îoule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, souvent Inefflcaco. 

Ce sont les femmes atteintes de mélrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les 
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noirer. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un poids énor-
me qui rendait la marche difficile 
et pénible. 

Pour guérir la. Métrtte, la femme 
doit faire un usage constant et 
régulier de la, 

«JOUVEEMGE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais 
a la condition qu'elle sera employée sans interrup-
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
..■ÎLîSl.13011 de faire chaque jour des injections avec 
1 HYGIÉNITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 f r. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbo Soury à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter et guérir: Uètrite, Fibrome, 
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va-
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence do l'Abbo Soury, toutes Pharmacies: 
« lr. a> le flacon ; i f r. 8a franco. Las i flacons franco 

fierMaa.n%MOaNTrE^tR^\en. a<lreSSÔ * 13 Pharma-
Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JODïENCE dtTI'Abb^^Soùrîl 
ave^Ja^igna^ure Mag. DUMONTItiR J 

(Notice contenant renseignements gratis) 

de A. PINOT 
Chirurgieû-Deatiste 

calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
1', plus O'IO impôt, 

toutes Pharmacies, 
' !'Î5 par poste. 
DAUDE, »«••»Ml»(diron*) 

U U torp. 1! HP 1912, jantes 
H ¥• 810x90, générateurs, accus, 
pare-brise, machines écrire Re-
fnlngton, Hammond, visib. 12 a 

"iihi«l> r- Pas-St-Georaes, entresol 

ïor meublée vaste eampagne 
^janéjati rentre, près éplise. 
âléoh. 3 k. tram, maison cpnf. S 
ces, dép°«. iéléph. 1^, Gradignan. 

ARZIAC, classe 1895. profes-
J .slon forgeron, mobilisé ma-
œuvre à l'usine de M. Dupon-
lielle, 125, rue Demidoff, Le Ha-
ro (Seine-Inférieure), demande 

permuter pour la Gironde 
u pour la Dordogne. 

1 CENTS sorieux. débrouillard», I sont ddés d. chaque arrondis-
Benient Gd° ct lîordx, article 
fmique et de grande consomma-
^OD. Ec A. Montfort,20,r.Arès,B* 

1SGIERIE volants 120 neuf; 2 
ihariots, disp. Arzacq, Ag.Havas 

■ LOUER château -10 km. de Bx n pr. gare, parc, vastes dépend, 
gc Autelter, Ag. Havas, Bdx. 

REFORME guerre, 33 a., marié, 
référ. l»r ordre, dem. repré-

sentation sérieuse, gérance im-
Ceub. ou eHcaist». Brevet milit. 
fcond.au to.Lc.Asque,As'.Havas,Bx jeoafLau K).Lc. Asque, 

VINS EN RÉSERVOIRS 
(Location comprise; 

tous degrés, toutes quantités, 
toutes destinations. — M ART Y 
!£., rue Mazagran, 16, Narbonne! 

DAMES sans connais, spéc. sont 
demandées pour représent, 

fa-c., encais. Appointem. fixes et 
commis. — Mv» LAMY, Si, ruo 
Rolland, 24, d« 10 à 12 et S à 5. 

REFUGIES. On dem. raccommo-
deuae broderie machine, ou-

vrier brodeur fil continu ;01,r.Nicot 

» «ETVDRE, b«» affaire, moteur 
" ■ gaz pauvre et gaz de ville 
:;;> HP, état neuf; dynamos'et ta-
bleaux distributeurs, etc. S'adr 
Atelier, 7, rue Marengo, Bordx 

BOiS DE PIN ^ttAte 
dca.ux, livrable tout de suite à 
vendre. Ec. Doubs, Ag.Havas.Bx. 

Transpor tuions Automobiles 
Grosse affaire transports auto, actuellement complè-

tement montée et possédant déjà tout outillage nécessaire, 
entreprendrait affaire importante pour forts tonnages à 
transporter, plus particulièrement poteaux de mines. 

Ecrire ADC, Âoence Havas, Bordeaux 

Filet brodé 
Filet iiffti 

Fit de Lin 

ROBES TAILLEUR sur serge pnre laine, façon haute nouveauté. 
Réclame SO 

en cengaline soie noire, orné plis et ceinture. 
Réclame 

Manufacturas Franco-Brltanuiaues 
34t, rue Porte-SMjeaux, 34 

Pour assaisonner 
chei vous on an restaanuBt 

SALADES, LÉGUMES, ® 
VIANDES, POISSONS,cm, J 

W*BMPLOTE7. QUE V 

Ï 

VINAIGRETTE 
TOUTE PRftTE 

de qualité sopériaBr* 
- préparée pat i*> 
ET«*<.I*SSRa*»» TIUOI I 
— Baaenaoa — 

SE BiRM AJOOTE» • U0$@HCA | 
Elle «st Compléta > 

Pratlqne et Bconmaajsjaai 

JE NE r'UKIE QUE LE NIL 

TALONS tournants et fixes " 01l3^LOÎ3L©r " 
Semelles Bandes et Plaquescaoutebouc. Les demander partout. 
Dépôt Régional : MONTAUZSER, 18, RUE ROLLAND, BORDEAUX 

KKAIIÊTCC Surveillances M ton» pays. Agence DE VERTUR Y fcruJULlLd, Ei Fonct.delaSûreté,D'.24,r.Rohan(pt6sHoielde Ville. 

a »i« i «in Ouverture cours pour Commerçants de 4 à 5 h. ou AlVGL Aid g & » soir. S'insorlre 9, r. du Temple, 10 fr. pat mais. 

BEAU MANTEAU 
VETEMENTS gabardine ^ C0Ter-«oat'"P""^"^ ta*°ng£&me g|Sf 

CAÔUTCHOÏÏClflnr DAMES coupa élégaple-avec "'"^ciame BBf 

Sur mesnre : Ravissant c 0 S ï U M E TAIrLoLoE*UB ttlES^«sslî^.n«^n-l7B^ 

LES RHUMATISMES 
Oa peut classer les Rhumatismes en denrx catégories bien distinctes : 
lo Le Rhumatisme aigu; 2» le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu ou plutôt 

le Rhumatisme articulaire aigu se manifeste brusquement; il est bien souvent le résultat 
d'un refroidissement, d'une fatigue exagérée, d'une chute, de l'habitation dans un endroit 
humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui se déclare parfois d'une façon telle-
ment violente que le malade ne peut même pas remuer les doigts. Le Rhumatisme chro-
nique est la suite du premier; le siège du mal change constamment, tantôt il est dans 
les jambes, un jour dans les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les muscles. Si 
la douleur en est quelquefois moins vive, la forme n'en est pas motos dangereuse. 

Les malades qui souffrent de Rhumatismes ne doivent pas négliger de se soigner, ils 
doivent faire usage du 

( Oto-Doulours ) 
Ce produit, dont l'efficacité incontestée a été sanctionnée par une expérience de plus de 

30 années, est lait spécialement pour guérir les E-humattsmes, la Goutte, IA Gravellc, 
le Lumbago, la Sciatique, le Mal de Reins, etc., etc. 

Il est indispensable, pendant lo traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par des frictions et des massages avec le BAUME DU MARINIER (le flacon 2 fr. 50). 

Le DOLOROSTAN (Oto-Douleurs) se trouve dans toutes les bonnes pharmacies, le flacon 
G fr. 50. Expédition franco gare contre mandat-poste de 7 fr. 10. Pour recevoir franco gare 
i flacons DOLOROSTAN et i flaoous BAUME DU MARINIER, traitement d'un mois, adres-
ser mandat-poste de 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

A VENDRE D'OCCÂSBpN P^IIÎ^AMTE"1 

0 A 8 Y PHI 1.1 8 yak (Guérison contrôlée) 
BJ Clinique WASSBRktXNS 
*® 38, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

CAlfflM L)E MENAGE, postal OAVUN 10 kil. 28 fr. franco vo-
tre gare, cont. rembours'. Flotte 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) 

SAVON LE « PLIANT » 
par 5 postaux au moins 125 fr. 
foo v«e gare cont. remboursé Mai-
son de conf. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MARSËIULE-StJUST 

SAVON DE MARSEILLE 
garanti, les5pi de 10 k. chaque 155t. 

SAVON DE MENAGE 
les 5 postaux de 10 k. chaque 125* 
foo gare oont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

C A\/ntl de ménage, postal 10 OiHYUN k. 28 fr., foo votre ga-
re, contre remb». EDMOND AU-
GUSTE, savonnerie, à SALON. 

O A lift M t ROB », non silicaté. 
OH»Oîll Demander prix et 
conditions à Robert BART, à 
SALON (B.-du-R.). Echant. 0*75 
timbres. Représentants acceptés 

SAVON DE MÉNAGE 
<t LOU CALEN » 

Garanti non silicaté. Postal 
10 kg. franco contre rembourse-
ment. 2f> francs. Ecrire Directeur 

SAVONNERIE AUPHAN 
35, rue Auphan, MARSEILLE. 

LEPTIOO 
euumROT vous GUÊMUEZ 

trUÊSITEZ PAS ù demander 
au Laboratoire du Sud-Est i 
à Saint-PritsliIsère) les preuves 
gratuites de ia guérison de 
IEPILEPS1E et des M AL A 
DIES NERVEUSES 
de cas désespérés., 

MOTOS ACOCHE 2 H. P. à débray., 700 fr. — MOTEUR AGRICOLE 
4 H F surw portatif 2 vitesses, 700 fr. - UNE CARROSSERIE 
2 places et spider 2 places dans pointe de course, 500 fr. - UN 
TRES BEAU COUPE, 700 fr. - OMNIBUS 1 cheval, 700 fr. - UNE 
SULFATHUSE TRACTION 180 litres, 80 centimètres largeur et 
POMPE BRONZE. 600 fr. - 200 kilos CASEINE, 50 kilos PERMANGA-
NATE DE POTASSE. - UNE DKCAVA1LLONNEUSE KIRPY. -
TROIS MAIES DE PRESSOIR, 3 mètres, 2 m. 50, 2 mètres, 400 fr. 
et 150 fr. INSTALLATION COMPLETE ACETYLENE avec GAZO-
METRE pour 10 becs, tuyauterie complète, 1,200 fr. — Appart. 
éclairage essenoe sous pression, 50 fr., le TOUT excellent état. 
Ecrire CHEVREFONT, Agence Hayas, Bordeaux. 

|E SUIS ACHETEUR miel d'a-
lfa, bïille pur, n'importe quelle 
quant. Ec. Dias, Ag. Havas, Bx. 

s tout faire, sérieuse, 
de 20 à 25 ans, deman-

dée quai de la Mouliriatte, 52, 
Bègles-Bordeaux. S'y présenter 
le matin. Bons gages. Bonne* 
références exigées. 

A UENDRÏ jument lm60, 5 ans, 
s toutes garanties, attelée 

charrette anglaise, deux fins, 
état neuf, capote démontable. 
Ecrire ZEN1E, Ag. Havas, Bx. 

priélé si: sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g*e» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jouriaî. 

P. et». VVEIL, représentant», 89,c.d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

Ë 
f. Igs | auï Çochléam %ldés± Pyrwée* afc 

est la seul flsnOfrlss atlante snÊeialemenî a tons las soins ta la fiaseaa 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRES80L, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacie», 

oh., cab. follu cuis.; 20, q. . 
Dupcrré, La Rochelle, i à 6 | 

ïOIS d'industrie et doni. boisé. 
» Ec. Mosidv, Ag. Havas, Bdx. 

LA FINOLINE Boisson rouge instantanée 
ANCIENNE MARQUE ne revenant qu'à quelques aentimcs le litre, 

V aHJS>I a ni * est inimitable et seule capablederemplacer 
I NUL. ! (M C, i ie VIN ! Ech" 12 lit. f" c mJ'-postede 2 fr. 

En vente: Alimentations, Drogueries, Pharmacies, Epiceries, etc. 
Agent général: LAFl'ONf, 3, rue Thionville, Totilouse. 

« L'ŒUVRE ARTISTIQUE » 
£8, rue Saint-Ferréol, Marseille, 

OFFRE GRATUITEMENT 
un agrandissement garanti d'u-
ne valeur de 35 francs à cha-
que famille qui lui envole la 
photographie d'un mort, dis-
paru ou prisonnier. 

SCIEURS mécanique et matériel 
de scierie forestière demandés. 

Faire offre BALINEAU, 74, rue 
Guillaume-Leblanc. 74, Bordx. 

CHARRETTE l TONNES deman-
dée. Faire offre BALINEAU, 

74, rue Guillaume-Leblanc, Bdx. 

Paire de mule» avec charrette 
dem*»». F™ offre BALINEAU, 

74, rue Guillaume-Leblanc, Bdx. 

SULFATAGES! 
BOUILLIE R0UCH Frères 

JUA. CUVE 
Les viticulteurs qui emploient la BOUILLIE 

KOUCH Frères sont priés aie toujours exiger 
la marque « LA CUVE » en saes plombes. 

A VENDRE à 4 kilomèt. gare, 
W propr. 60,000 pins de 15 à 

60 ans. BAURE, 40, c. Tourny, Bx 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

A VENDRE sardines 1/4 olub 30 
V M/M et 4/4 le» choix. Thon 

1/4 et 1/8 1er choix. Savon c» % 
env. Livron à partir d'une caisse. 
Martineau, 25; r. Èit-Fort, Bordx. 

JEMANDE dame veuve, Instrui-
te, pour diriger intérieur ohà-

teau et jeune fille pour aider lai-
terie, sachant conduire voitu^ 
rette lait. - Ecrire château de 
Roger, à VILLENEUVE-SUR-LOT 

QUVR1ERS 
. mandés, 

BOP.DELAISÏ? 

S T4M-NE 
, GKajfU.E 
.ISK, «jLaj 

.N ELI ERS de-
E HUILERIE 

de Brazza. 

DENTS Opérations sans douleur DERTI 
CLINIQUES OC BORDEAUX, 10. rao Mars*** 

SI A VENDRE 1 ciïorrette et 1 pai-
w re de roues avec essieu, for-

ce 6,000 le S'adr. 33, r. Barennes. 

BOUCAOD 

^^c^® INCONNUES 
fUTON/iUJfrE, expédiée à l'esso', vous pouves soumettre SES paraoasa» votre 
volonté, ratas t iliUse». Dm. M. STEFftN. »î, •* 81-aareel, Paria, aan Une Ke 41. SïtSia. 

IODISTE arrivant de Paris 
donne leçons mode collecti-

ves ou privées à domicile, 2« l'hre. 
Ec. Remy, 118, r. Notre-Dame, Bx 

SBiisiflaisBiBiiiiuaHiiiiiiiBBiiBiai 

DE IA 

£ie <Qi3 de l'Afrique Française 
Société an Capital de S.000.000 

i, Bue Esprit-des-Lois . BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 

Fabrication Française 
le 

o 0. 

» 
(9 

Couleur ambrée. 

Recommandé ponr son. économie et pour tous bêsoins. 
lia» ci 

Les BOUGIES | Les LESSIVES 

^^OGUSTINS f DuC0EAN BLEU 
GIRONDINS SE 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des m&tièros françaises. 

ïaaHEisaBBaKKaDBBaissaHBîaaîSBtaiBBsaarjaanaîss 

4 

■ pLUS:DE CHEVAUX Pt3USSlFS/" 
SBÉRISOR DE U POUSSE, l« TSHK & U 88 (IBS 

nmm. BELAIBK. mmm 
Trente mu de menés constant.U tw» : ff-
'fontes Phw et vîfag>5L. 111, ftBC i".^^>; Ktf?8' 

DU PARAPLUIES 
Articles riches 

Dem. de Donnes ouvrières en pa-
rapluies. — SAULIËRE, 53, rue 
Porte - Dljeaux, 53, Bordeaux. 

A VENDRE double ponette C a. 
V 1 met. 30, recouimandable. 

238, cours da Bayonne, 238, Bdx. 

Envoi rapide contre remboursement, «'40 (impôt compris). 
A louer a.ppart. vide 4 pièces av. 

chambre bonne, eau.gaz,élect., 
face gare Midi, prix uuo fr. Pour 
rens. s'ad. Derry, c. St-Jean, 214. 

BÉTONNIÈRES {CL1 
marque Deuil et lot important 
voie de 0,60 en 9 k. 500 avec wa-
gonnets, croisements, 50 tonnas 
rails neufs 18/20 kil. Wagons Gl-
raie 2/3 m. c. ; 2 locomotives voie 
de 1 mèt., etc. Disponible. Inter-
médiaires priés s'abstenir. Letort 
et Lcurquin, 6, rue de Condé, Bx 

J'ACHETERAIS, neuf ou état 
tl neuf moto-sacoche ou similai-
re 3/4 HP OU 1 HP. DISCHERT 
M, r. Lespy, 14, Pau (B,-Pyrr.). 

A LOUER bureau et caves cen-
tre ville. Chamb. conf. Sal. b 

Pens. Ec. Fourgue, Ag.Havas.Bx.' 

USINE 
A. .vendre, près boul. Caudéran. 
Electric, gaz. On s'y intéresse-
rait. Ec H^vei, A». HavaS,, 

DIRECTION-GÉRANCE 
Belge 85 ans, franc., angl., hall., 

de?stni^;, BU'-Croix,Ftolrac,Gde 

propriété près Bordx est dem 
à 1»'. Jean, 18, r. V.-Carles, B». 

ISSEUSE demande ouvrière, 
■ 88, rue Judaïque, 68, Bordx 

SUIS VENDEUR DE SUITE 
AIIII a tCBC extra 1er nickelé, CUILLCKO 28 francs grosse. 

Expédition contre mandat. 
FARKÉGUES, 18, Capucins, Bx. 

A UENDRE beau fusil, calib. 12. 
■ triple verrou, état neuf. 

Ecr. Fernand, bur. du journal. 

AUXILIAIRE Cl. 1908 , 5me section 
C O A., Les Aubrals, Orloans, 

dem' permutant Bordeaux. S'ad. 
M. ORTHET, 54, r. Na-rtsouty, 54. 

jp SUIS ACHETEUR de bidons 
«£ d'essence ou de graisse de 
20 litres, n'importe quelle quan-
tité. Ec. Génot, Ag. Havacs Bx, 

A UENDRE 2 grandes, fortes, 
• jolies mules 4 ans, plein 

travail, formant attelage. — 
BARATTE, à Saint-Jean-de-Luz. 

Chauffeur d'auto expérim. non 
mobilisable dem. place taxi 

de préf. Dupouy, 3, r. Planterose 

A lfENDRE suspension cuivre 
B s. à manger, pétrole, élec-

tricité, 111, b« de Talence, 2 ù 3 h. 

FORÏE-PLDME RÉSERVOIR 
Îilume rentrante, or 1! carats, 

C fr. 30 (f»» mandat de 16 fr./75). 
MULLER, 98, r. S*«-Catherine, B1 

DAME dem. à faire chez elle 
écrit, ou eomDtab. — Ecrire 

SERRES, 8, rue Lacornée, Bdx. 

BOâS A VENDRE 
1° 1,000 chênes et hêtres, 1""40 à 

ï»20 etreonf.; 6,000 chênes et hê-
tres, imio à l<"f0 circonf.; 1,000 
pins, lm à ln>20 de oiroonf.; 2,000 
mélèze*, lm à 1D30 de circonf. ; 

2» 100 hectares taillis chênes et 
hêtres de 20 ans. — S'adresser 
FOURGOUS, 13, cours Tournon. 

^ïulLUCHE~SIxtF 
Notgrat.QuinaudS.4Buzet(L.-G.) 

fijy DEMANDE à acheter en très 
wrl bon état quelques forts tom. 
bereaux à bœufs. Ecrire Distille 
rie de Forges d'Aunis (Ch.-Inf.). 

GARÇON de courses demandé 
Maison du Télégraphe. Réf*»». 

Dommos de terre, early de se-
» menec et autres 26'50 les 75 k, 
domicile, 39, rue du Hamel, 

Achèterais petite maison quar-
tier Fondaudège. Agents s'abs-

tenir. Blanc, Zi, rue Rolland. 

LAIT 
Fournisseurs demandés-
pour dépôt. Ecrire T ré-

mont, poste restante, St-Projet. 

REFUGIE libéré de toute obliga-
tion militaire, ayant toujours 

été dans les affaires, demande si-
tuation furieuse, comptabilitéoix 
voyages (alimentation de prof.)» 
Référée» de 1er ordre. Ecr. a H* 
Quentin, Aillevillers (Hte-SaôneT, 

fr r). an a dipû. ph«. 
jii{o,4,r.Thlers,Rochefor* 

a vendre, cour 
Saint-Médard, 9 

\ V. tableau, tapisseries, 49, r. 
Trois-Conilî, 1 a ?b. c.Plénaud 

Iument l^SS à vend, ou ©ch. con-
tre labour. Dupuy, La Tresne. 

CHIEN d'arrêt dressé demandé. 
Goulard, 6, r. des Douves, Bx 

Aine ACHETEUR immédiate-
OUIO ment alcools privilégiés 
(li'srionibles en France. Adresser 
offres Gerinvata, Ag. Havas, Bdr^ 

CHOCOLATËRiÊ 
Machines pour fabrication ch«» 
colat neuves ou occasion deman-
dées. Faire offres CASSE, ruei 
Mazarine, AIX-EN-PR0VEN"CE-

PERDU à Pessac boucle d'creilia 
brillant. Rapporter é'Jiceria: 

LECHE. — Bonne récom»enseV 


